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M. GnlGNO~. 
M 11• DARCIEll, 
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7.0E:, 1 1 ., { PALtME, csc aves uu gouverneur ........................... . 

ZAMIIA, caprcssc ...................................................... . M"" Ross1-ù.cw. 
l'rt. ROGER. DONATIEN, jeune officier de muioe .............................. .. 

MATIIIEU, commandeur .............................................. . M. VICTOR, 

r.a scène se passe à la Marli nique, les deux premiers actes dans l'habitation du gouverneur, le 
troisième, dans la ville de Saint-Pierre. 

ACTE I. 

Le tbéàtre représente l'intérieur d'une riche habitallotl à la Martinique. 

SCÈNE J. ~ PALbIE, de meme. 

DENAMllUC, assis devant une table et achevant 
de diner. A sa droite, PALÈME et ZOÉ, qui le 
sen·ent. 

l'ALÈME, bas, à Zoé. 

Zoé!.. Zoé! .. 
ZOÉ, 

Quoi donc? 
PU.ÈME, 

J'ai quelque chose à vous dire, 
ZOÉ. 

Eh bien! dis-le! .. 
PALÈME, 

Pas maintenant!.. Mais ici, tantOt, 
l'oncle de uou·e maîtresse aura dtoé. 

l>El'i,U!DUC, 
A boire. 

iot, ,·oulant le servir. 
Voilà, Mo::sieur ... 

quand 

Non ... c'est à moi. 
DE1'iAMBUC. 

Et pendant ce temps-là je ne bois pas! .. Di• 
tes-moi, mes enfans, savez•Yous poun1uoi ma 
nièce Gabrielle, rntrc maîtresse, était gaie il y 
a deux jours, et pourquoi clic est triste aujour, 
d'hui? 

'l'ALt:ME. 

Pourquoi? .. Je n'en saisrico ! 

Et toi? 
DENUIIIUC, à 7.oé. 

zoL 
Ni moi non plu3 ... i\lai., dt•puis deux jours, 

1\1. le gouverneur, son mari, était parti pour une 
cxpédilion clans l'ile ... 

l'ALèllf:. 
A telles enseignes qu'il rc\'ient cc soir ... On 

l'attend! 
7.0É. 

~• Pour souper ... c~ alors ... 
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DENAMllUC. 6 

Ah! .. Quand son mari revient, sa eatté s'en 
ta? 

zoll. 
Oui, mnître 1 .. 

DENA\IBUC, 

A hoirc !.. (rendant que Zoé lui verse.) Il ne 
la rend donc pas heureuse? .. Eh bien I Ta main 
tremble et tu n'oses répondre? .. Comment? .. 
rnèmc abs(•nt, vous en avez peur à deux ... Mais 
à IIOUS trois!.. 

ZOÉ, 
C'est cliO'érent 1 

(Pendant qneDenambuc, 3ssls au milieu du théâtre 
et del'ant la table, continue à diner.) 

PA.LÉME et ZOÉ, ensemble, à voix haute. 

lion Dieu, le bon maitre 1 
Comme Il est chéri t 
Mon Dieu, le doux maitre l 
Comme il est gent!! 1 
Qu'on est heureux d'être 

(A \'OIX basse.) 

Ailleurs que chez lui ... 
Ah t quel plaisir d'être 
AIiieurs que chez lui! .. 

zml, à demi-voix. 
li est grondeur a,·ec )ladame, 
Et comme un 1lgre Il est Jaloux. 

N1.t11e, <le mcmc. 
l'ourtant à 1\'autrcs qu'h sa femme 
Chaque jour Il lait les yeux doux 1 

zoé. 

l\lals aux fautes les plus légères, 
llfallsoud~ln avec 1lg11eur. 

1,,uJ,11'. 

Simer les s~nglanlcs l;rnlt'rcs, 
Ou bien le fouet du commandeur. 

10~. bas, à Denambuc. 
Témoin Palèmc, ch I oui, vraiment, 
llier encore, couvert de sang. 

F.NSE)ŒLE, 11 \'OÎX basse. 

C'est un méchant, c'est un tyran. 
(A. ,·oix 1Jau1e.) 

Mon Dieu, quel doux maitre, elc. 

n::N A '111UC, jc1ant sa serviette et se levant de table. 
Qu'est-cc c1uc vous me dites là, mes enfans? 

zoi::, à clemi-rnix. 
C'est an point que Palème est décidé à s'en­

fuir dans les montagnes du Carbet. 
Dl-:NA \IIIUC, à l'alème. 

Toi, Palème? tu veux l'en aller marron? 
l'.\Li::U.F.. 

Oui, maître. 

C'est mal, 
PÀr,brn. 

J'en conviens! .. \lais si je restais ... je tuerais 
l'autre. 

DEl'iA.MllUC::. 

P..lLi:ME. 
C'est plus fort que moi... c'est une idée que 

j'ai. 
DENA.MBUC, 

Depuis quand? 
P.lLÈME, 

Depuis qu'il regarde Zoé d'une certaine ma­
nière ••• 

~ Dl'!NAUBUC, à Zoé. 

Est-ce Vl'ai? 
2ot, souriant. 

Comme il regarde toutes les jeunes filles!., 
T<lmoin, la belle Zamba, la capressc, qui l'au• 
tre jour l'a repoussé si rudement ... qu'il en a 
manqu<l tomber ... et il lui a pardonné à elle ... 
mais à Palèmc ... il ne pardonnerait pas ... Ainsi, 
tfirhez d'arranger cela, vous, .l\lonsieur, qui êtes 
si bon maitre 1 

DENAMIIUC, 

Que veux-tu que j'y fasse ... M. le Marquis 
de Fcuciuièrc daigne à peine m'é1·011tcr ... Il 
croit m'avoir fait grand honnt'ur, lui gouver­
neur de la ~lartiniquc et gentilhomme ruiné, 
en épousant ma nièce ... ln nièce d'un négociant. 

PA.Ü:ME, avec Indignation. 
Un nég')ci,mt dont le père, M. P.irquet De• 

nambuc, a possédé en toute propriété la Mar­
tinique, la Guadeloupe et la Grenade. 

ZOÉ, 
Et une dot comme celle que vous avez 

donnée. 
DENAMBUC. 

C'est bien ... c'est bien ! .. je ne la lui repro­
rhc pas ... Mais je rnuclrais au moins qu'il rcn• 
dlL ma nièce heurruse ... Et puisqu'il n'en est 
pas ai11si. c"t•st assez de la dot ... 11 n'aura pas 
l'ht•riiagc• ... no 11, pal'blcu, il ne l'aura pas ... cet­
te icl111• li\ Ill(' sonril ... Cl j'y songerai ... (A Palè­
mc.) Va t'1•11. 

l'.11.hrn, h(·sltant. 

C'est que j'm,1is à parlCI' ;l Zoé. 

Et moi nussi ! 
P!LÈl!E, 

Un secret à lui confier. 
DENA.l!BUC. 

Et moi aussi. 
P,l.t.•:ME. 

Alors, c'est juste ... Vos secrets doiveut passer 
avant les miens, vous êtes le maître. 

Dl•:.'1.UIIIUC. 

Dis i1 ma nièce qu'elle vienne me foire ses 
adieux ... Non, non ... il n'est que midi ... et à 
cette heure-ci clic doit dormir ... Allcnds son 
réveil, sinon clic aurait la migraine toute la 
journée. 

l'ALÈm;, 

Oui, mnltrcl .. (Hoé.) i\lorsccscra pour plus 
tard! 

(lhort,) 

Ce qui mait encore plus mal, + 



SCÈ~E 11. 
ACTE I, SCENE JI. 

• ZOÉ , stupéfaite. 

a ., 

DENA~IBUC, ZOÉ. 

101.:, s'approchant de lui, a1ir/•s un moment de silence. 
Al(! ,oilà, Monsirur ... (.lue me voulez-vous? 

1>1:N .\MJ11;c, 

t:1•c11111jc vend .. Je 1'011laiste dire, Zoé, qu'i• 
l'i 011 11 l11 Gn•mulc, al'ec mes quatre ou cinq 
h11hi1111io11s, JI' me surprends parfois à m'en-
1111)1'1' de la manil!re ... la plus vaste! .. 

ZOÉ, 
Est-il possible! .. Vous, autrefois si joyeu.l, 

~i nrlif ... Depuis quand ce changement? 
DENAMBUC. 

Je crois que c'est depuis le mariage de ma 
nil!cc !. . Je t'avais élevée avec elle pour la ser­
vir ... Je lui avais donné une éducation superbe, 
11uc j'ai payée, et dont tu as profitée... car les 
lc\'011s l'ennuyaient, et pour l'empècber depleu­
n·r, c'est toi qui les prenais ... La maîtresse et 
l'1•sclavc étoicnt devenues inséparables... Et 
toutes deux égayaient ma case, comme le matin, 
1111 rayon du soleil levant ... Votre babil, vos 
c·lwusons, vos caprices souvent tyranniques, 
tout cela m'amusait. .. Moi qui commandais à tant 
cle monde, j'aimais à oMir à deux en fans ... 
Eu lin, que te cl irais-je?.. La bénédiction de 
Dieu était avec vous dans ma maison ... el avec 
vous elle en est sortie. 

zof:. 
Mon pauvre maîU'e ! 

DEN AM DUC. 
Gabrielle s'est mariée ... elle a voulu t'emme­

ner avec elle ... c'était toul naturel ... j'y con­
sentis .... Mais depuis cc moment, mon habitation 
m'a paru immense Cl déserte, Jllt'S belles plan­
tations, mes ateliers de nègres, mes moulins à 
sucre, mes cases il bagasse... tout cela m'a 
c•nriuyé ... Je suis devenu impatient, bourru et 
chagrin ... Je regrettais Gabrieli(', comme ma 
fille, et toi, comme sa sœur, sans me rendre 
compte de ce que j'éprouvais... Mais tont-il­
l'heure, quand Palème m'a appris que ?11. le 
Marquis de Feuquil!rc était amoureux de toi. 

zo~:, sourlanc. 
De moi! .. ce n'est pas vrai!.. c'est de Zam­

ba, je vous l'ai dit. 
DENA&IJlUC, 

N'importe, pow· la première fois de ma vlr , 
je me suis senti en colère, j'ai l!lé furieu.t ... eu 
dedans ... 

ZOÉ. 
Pour votre nièce? .. 

DENUlllUC. 
Non ... {La regardant.) Parce que, vois-tu bien, 

je ne tiens ni au monde ni à son approbaliou, 
je suis assez riche pour l'aclleter 011 pour m'en 
passer ... mais je voudrais enfin tâcher d'être 
heureux pour 111011 argent, et j'ai l'idée de me 
marier ... Qu'en dis-tui' 

zoL 
Dame!,. c'est une bonne idée ... si VOWl pre­

nez une boune femme. 
DENUIBUC. 
qui me rajeunisse, qui me 

Moi! .. est-il possible! .. Et vous venez me di,-e 
cela ... là ... tranquillement! 

m:NAMJJUC, 
C'est mon caractère ... je n'aime pas autre­

ment ... et toi i' .. Allons, voyons 1 .. répo11ds? .. 
J'ai cinquante nus ... Je u'ai pas de temps à per­
dre ... décide-toi? 

ZOÉ, 

Maître, faut-il dire franchement?., 

Toujours ... 

C'est que ... 

Eb bien 1 

DENAMIIUC, 

ZOÉ, 

DENAMDGC, 

ZOÉ. 
Eh bien!.. je donnerais ma vie poui· vous 1 .. 

mais ... je ne vous aime pas. 
ln;NAMBOC, 

Il n'y a pas de mal ... Je préfère ça. 
ZOÉ. 

Et pourquoi P 
DEN AM BUC, 

Je déteste les grandes passions. 

Ah hab! 
ZOÉ, étonnée. 

OENA\IBUC. 
J'en ai peur!.. Je suis poyé pour cela ... Je 

n'en ai inspiré qu'une en ma vie ... à ce qu'on 
m'a dit ... et CJuelque invraisemblable que ce fût, 
je voulus bien le croire ... Il y a de cela dix-huit 
ans ... une de mes esclaves, une jeune fille dont 
le caractère impérieux dérangeait toutes mes 
habitudes et me donnait la fièvre ! 

zoi::. 
C'est qu'elle ne vous aimait pas! 

DENAMlllJC' froidement. 
Au contraire ... Elle m'aimait tant I que pal' 

affection elle a voulu me tuer ... 
ZOÉ, 

0 ciel! 
DENAMBUC, de même. 

Un accès de jalousie qui n'avait pas le sens 
commun ... Elle a commeneé l'explication par 
un coup ile poignard dont j'ai pensé mourir, .. 
Pauvre femme! .. 

ZOÉ, 
Vous la plaignez? .. 

DENAMBUC. 
Oui, sans doute ... Car redoutant la mort 

qu'C'llc a,·ait méritée ... elle a disparu de l'ilr ... 
EL cependant il y avait des raisons pour lesquel­
les elle n'aurait pas dû fuir ... cles misons qui lui 
tlonnaie11l le droit c\e compter sur mon pardo,: ... 
Enfin, je n'en ai plus entendu parler ... i\Jorle ... 
égarée ... emmenée ... c1nc sais-je? .. j'en ai eu 
tant de tourmens, que depuis j'ai pris en haine 
et en elfroi tous les amours , excepté l'amour 
tranquille ... Voilà pourquoi le tien me plait cl 
me charme! il augmentera peu à peu en mé­
nage ..• Avec l'habitude d'être heureuse ... et dès 
que tu n'ai.mes personne ... autant moi <Ju'un 
antre! .. 

ZOl'i, Qui m'égaie, 
plaise ... Je n'en 
c'est toi!,. 

ai encore trouvé q~•w1c, et Mais c'est 
+l'avouer,., 

qtte,., je ne suis comment vous 
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DEN.UUIUC, 

Allons, clc la franchise ... 
ZOÉ, 

Je crois ... que j'en aime ... un autre ... 
DENAMBUC, 

Ah! ah! .. tu crois que? .. 
1.ot, naivement, 

J'en suis s0rc ... 
DENAMBUC. 

. C'est différent! .. Palème, peut-être? .. c'est 
Juste ... On aime mieux son égal que son mattre. 

ZOÉ. 
Ce serait plus raisonnable ... l\fais ce n'est pas 

ça ... Un beau jeune homme, un étranger ... 
DENUIBUC, 

Eh I qui doue? 
201':. 

Je ne le connais que par un service que je 
lui ai rendu ... il y a six mois ... un jour que, re-
venant de votre habitation ... je traversais en 
plein midi les bois du Carbet ... au carrefour ... 
vous savez bien ... 

DE!'iAMllUC. 
Lequel? 

ZOÉ, 

Où s'élève ce grand arbre qui étend ses bran• 
cbes sombres et ses touffes de fruits roses. 

DBNAMBUC, 
Le mancenillier! 

ZOÉ. 
Justement! 

Dt:NUlllUC. 

Un arbre dont l'ombre mc!me est mortelle ... 
zof;. 

Cc n'est IJUC trop vrai! 

nOl\f/\NCE. 

Plll&Mllm COI/Pl.ET. 

Jeune el rêvant la glolre Cl l'espérance, 
Assis au pied du noir mancenillier, 
Uu beau marin, un officier de France, 
Dormait paisible!., et mol de m'écrier: 

Fuyez! ruyczl ce noir feuillage, 
fuyed il y va de vos jours t 
Qui sommeille sous son ombrage, 
S'endort, hélas! et pour toujours r 

DEUXIÈME COUPLET, 

Je vois encor la surprise et l'ivresse 
ne ses regards si tendres et si doux 1 
Prenant ma main que dans la sienne li presse, 
li s'écria, tombant à mes genoux : 

De cet arbre au fatal feuillage, 
Vous avez préservé mes jours! 
El je jure, sous son ombrage, 
Qnïls sont 11 1'011S et pour toujours t 

l>EN urnuc, secouant la tête. 
J'entends ... Et après? .. 

ZOÉ, 
Après ... JI s'est rembarqué le lendemain, sur 

son vaisseau qui était en rade ... 
DENAl\fBUC, 

Et.,. ce jeune et bel officier n'est pas revenu? 
1.0i::. • 

+ pour ça que j'y pense ... et qu'il est toujours là, 
devant mes yeux ... Vous voyez bien, maître, 
qu'en échange de vos bienfaits ... je ne peux pas 
vous tromper ... ni vous promettre ce que je ne 
puis donner .. . 

DENUIBUC, 

1'11 es une honnête fille ... et cela prouve que 
j'avais bien choisi !.. Rassure-toi, cet amour 
s'en ira ... 

:zot. 
Je le voudrais ... mais je doute qu'il finisse t .. 

DENAMBUC, 
Cela finit toujours ... même quand ceux qu'on 

aime sont là ... à plus forte raisou quand lis sont 
loin , et qu'ils ne reviennent pas .. , Promels•moi 
seulement que si tu l'oublies ... 

zot. 
Dame ! .. j'y tâcl1eral ... 

DENUIBUC, 
•ru m'avertiras ... 

zot. 
Ah I je vous le jure ... 

DENAAIBUC, 
C'est bon ... J'attendrai ... 

zoi::. 
Bien entendu que vous me gardez le secret ... 

Je n'ai parlé de celle aventure à pcrsonue ... pas 
même à ma mat1ressc ... il n'y a qu'à vous .. . 

DENUlllUC, 
Je te remercie de la préférence ... et ... et de 

ta confiance ... (Regardant Gabrielle qui entre.) C'est 
ma nièce! 

SCÎ<:NE lll. 

zot' GAnnJELLE. DENAMBUC' PALÈME. 

t:A ll111 ELLE. 

Est-il vrni. 111011 ourle, que vous parliez, et 
par une chu leur pareille? .. Voilà ce que je ne 
conçois pas ... 

Dl:!NAMBUC. 

Il faut que je sois ce soir à Fort-Royal, mais 
avant mon départ , ma chère nièce, j'ai un pré• 
sent à te demander. 

GABRIELLE' souriant. 
Tant mieux... cela me changera, vous qui 

m'en faites toujours! 
DENUlllUC, montrant Palème. 

Dans les esclaves qui composaient ta dot se 
trouvait celui-ci dont tu peux disposer ... car. 
grâce au ciel, je vous ai mariés séparés de 
biens ... Veux-tu me le donner? 

GABRlELLE, 
De grand cœur ... quoique Palème soit un bon 

et fidèle serviteur qui m'est dévoué ... 
PALl:MB, 

Qui le sera toujours, maitresse ... 
Dl':NMIIIUC, sévèrement. 

Et maintenant <1ue tu es rc.ntré sous ma loi, 
je t'empêcherai bien de t'en aller marron, ou de 
tuer ton maitre!.. A genoux! .. 

r u,tm E , tremblant et bé$ltant. 
Quoi, mallrc 1 .. 

DENAMIIUC. 
Non, mais il m'a promis de re,•enir,,, et c'est+ A genou.t, .. Je t'affranchis 1 
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ZOI. 

llENUllll'C. 
Tu ,., llhrr ... tu n'a~ plus d'autre maitre que 

toi 111111111• ... s1 tu 11'1•~ p.,~ rnntcut de celui-là ... 
•.•• 11·,.,t plu~ 111a f,11111•. 

11A 1.1 Il P., 
Ah I J•• 111· 1011, 11ultwrai jamais ... je vous 

w, vil ,11, j1• 1111· fr roi tuer pour vous! 
111"'1 AlJBIIC, 

A ton I hu1x ... Un homme libre peut faire cc 
1111'11 ,,·ut. (A s1 nièce.) C'est bien, Gabrielle ... 
,11• w pri1•rai, en <!ch.·rngc, <l'accepter cc que 
1'1111111• jour tu regardais chez moi avec quel<1ue 
pl~bir ... rc collier de perles! 

GABRIELLE. 
Qui ,aut dix mille livres, au moins! C'est 

tl'OI), mon oncle, 1lix fois trop! 
DENAMllUC' souriant. 

Ah! c'est désobligca11t pour Palème qui, à 
roup sûr, vaut bien rcla ... Mais si tu crois me 
tlt'voir du retour, il y a une autre personne qui 
t'.1ppanicnt aussi et que je te demanderai pcut­
t1trc ... 

GABRIELLE, 
Quand donc? 

DP.Nurnuc, regardant Zoé. 
Ilient0t, je l'espère!.. Adieu, mes enfJns. 

zof:. 
Maitre, vous fer<'z mieux cle rester, car voilà 

un orage qui se pr<!pare; et dans cc pays, ,•ous 
savez 11u'ils sont terribles. 

GABRIELLE, 
Oui , mon oncle... El puis • tes nègres mar­

rons auxquels le gouverneur donne la chasse en 
ce moment, J)cu,•cnt vous rencontrer et rnus 
faire un mauvais parti. 

DENAMBUC, souriant. 
Je ne crois pas ... Mais, à la grace de Dieu! 

(Sc retournant et, oyant ralème qui a )tris son cha• 
peau de pallie et son bâton.) Que fais-tu là? 

l'ALf-ME. 
Je ,,ais avec vous. 

DE~A ,rnuc, brusquement. 
Je n'ai pas be:.oin de toi. 

l'~l.UIF.. 
Je suis mon malttt• ... ,ous l'nvculit ... Je vois 

où je veut! 
DE~A\tBVC. 

C'est juste ... Je n'ai plus le droit de te com­
mander ... Viens donc, et demain, j'enverrai nu 
Conseil colonial tes lettres d'affranchissement ... 
Adieu, ma nièce; adieu, Zoé ... 

(Il sort uec Palème.) 

SCÈ~E IY. 

GABRIELLE, ZOÉ. 

ZOÉ, le rtgardant sortir. 
Ob! le hrave et excclleut homme ... S'il lui 

arrivait qu< 1,,ue malheur ... Je suisdésolée qu'il 
s'<!loignc ! .. 

GARntELLE. 

Et moi ' m1'me ... Qu'allons-nous faire, 
toute la ~t• " > -~ 

lille ne sN·a pas longue, car i\J. le 3farquis 
va rcv<'nir 11 H<'ttf heures pour souper, et puis 
pour le hal dt• demain ... 

1:Au1111.1.u, ;nec impatience. 
Oui, oui ... il me l'a <!crit, 

10F.. 
D'iri là, rt pour prendre patience, 1·cux-tu 

broder ou dt1%iner? loi, maitresse qui dessinas 
si bit·n qu<' r'c:.t une mrrvcillc. 

CAllllll t.1.E, s'étendant sur un fautcull. 
Non ... cela m'enuuicrn. 

zot:. 
Vcu,-tu que je te lise <1uclc1uc roman ? 

GABRIELLE. 
Il sera mauvais. 

zof:. 
fü s'il ne l'est pas? s'il est amusant? 

GABRIELLE. 
Ça ~rra enrorr pire... Je l_'éco~terai et ça 

me fatiguera ... ça me frra mal a la tete ... J'aime 
mieux ne rien faire. 

zor::. 
Ab! maitresse, lu es hirn rréolc dans l'âme! 

GABRIF.1,1.1'.. 
Ouvre la fcnt'lrc ... L'air rst sumH111ant. .. Ne 

vois-tu rien? Personne autour de l'habitation ? 
Sur le rocher en face de ma fenêtre? 

toi. 
Non, matlr<'SSC ... Et voici clu côté de la mon­

tagne des nuages qui annoncent la tempête ... 
raBUIELJ.E, secouant la tete. 

C'est pour cela qu'il ne sera pas venu aujour• 
d'bui. 

I.OÉ, 
Qui donc? 

GABRIELLE, à ml-voix. 
Ah! Zo<!, c'est un secret, un grand secret! 

ZOÉ, vhement. 
Et tu es embarrassée pour passer la soirée? 

Raconte-le-moi,., 
GABRIELLE. 

C'est que ... je m'étais promis de ne plus m'en 
orcupcr... aussi, tu es témoin ... Je n'ai pas 
ouvert cette fcn~tre, je n'y ni pas jeté les yeu:t, 

ZOÉ. 
Non, mais tu m'as envoyée y regarder, 

GABRIELLY.. 
C'est que depuis huit jours , tous les soirs, à 

celle heure , un Jeune homme vient sur le ro­
cher qui est vis-à-vis mes fen~tres ... et cherche 
à me voir. 

l:OÉ , étonnn«. 
Vraiment? .. Je ne m'en suis })as aperçue! 

GABRIEJ,LE, 

Je le crois bien ... tu ne regardes jamais .... 
tu n'es pas curieuse ... :llais, moi qui n'ai rien 11 
faire, j1i voyais ce jeune homme plonger. du 
ha111 du rocher, un œil inquiet et attentif sur 
l'habitation ... JI tressaillait au moindre mouve­
ment de mes jalousies ou de mes stores ... Je 
ne les ai pas lc\'6s, je te le jure, car je ne mu• 
lais pas me montrer ... Mois, alors, comment lus 
dire de s'en aller? 

ZOÉ. 
l\lJ!tresse pouvait bien fermer sa frnt'lrc. 

GAllBlf.1.1.f., 
C'est cc 'Jllr j'ai fait .. , le troisième jour ... et 
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je n'ai plus l'l'l:(arclt', au contraire, j'ai (·herché ,œ. 
à me <listrain•, 1, m'occuper, à d<'ssincr! Mais, 
malgré 11101, rr si.us le \Ouloir, ses traits pré­
sens à ma prnséc' ou 11 mon souvenir venaient 
se placer sous 111011 crayon ... Qu:iml 111011 mari, 
M. le Gouverneur, entra dans ma chambre cl 
a1>er~ut <'l'llc esquisse, <1ue dans son mlmira. 
tion 11 voulut garder ... 

zoi'. 
Eh bien! où est le mal? 

GAORif.l,J.E. 
Aucun ... "ais mon trouble anr:iit pu lui faire 

supposer ... (On entend un prélude eu ,Ichors.) 
Écoule donr ! 

lOt, 11111 a rouru ~ la lendrc. 
1.laîtrcsse, maitresse, h' dt•! t'a entendue ... 

l'\'aic plus tl'i1u111i<-tudl'~ pour ta soirée ... C'rst 
la helle Zam ha, la t·aprr~~<'. qui vend cll'~ ma• 
ciras Cl tic•\ hijnu,, tics diapelcls et ch's ~;1111s 
d'Espa~nt•... Dt' plus, l'lle te dira la honnc• 
aventure 11ar-tl1•s ,us le marché. 

c; A lllll F. 1.u:. 
C'rsl charmant! Fais-la monter. 

Oui, cclJ ne m'irait 1•a• 111~11 
ZAllDA, à C::ihrlrll1·. 

on sait que pour cbarmn et p!aire 
On prut s'en passer, c'w;t Cgal. 

Ullll\, 

Arhrtcz, i;e111ilk~ nfolt'.ll, 1·t(, 
1 Al 11111,11 1·1 ZIII • 

Onl, c-rnvo,~·la sur (larnl1•, 1•11. 

1111', Il 1:abrltlle. 
c:hohlJ~l'' ,111111'1 

1,un11 ,., r, 111111rhalammc111, 
C'hul~ir 111'cn1111ie et 111c tourmente, 

,Il' prc111I• 111111. 

/1\IOA, 

Ct'la ,ant mlcu, 1 
l,\ftRll 11 P., 

lOI , qui , lent de faire 1111 signe (l~r la frnttrr. 
Ah ça ! tu n'ei, pas jalou~e :• 

Oui, mais clans l'a,enlr 1111 Il' prétend ~a,antc; 
Ols-nous le nôtre à toutes dcu~ 1 

G ,\llfüEJ.r,r. 
El pourquoi? 

iof:. 

C'rsl qu'on clit ton mari, le gouverneur, très 
épris <le la hrllc rap, cs~t•. (A c;~hricile, qui ~ou· 
rit.) Ah! \":I 111• w fait m•n '.1 Passion malheu­
reuse , du n•sw 1 

(, \ 111111 ,.u .. 
C'est birn, l't•st bi<in ... Qu'cllr rntrc, <111'clle 

entre! ............ , .............................. ~ .. 
J,ES 1\h\U.S, ZAMBA, ,11cc une boutique 

portafüc. 

TRIO. 

ZA:llllA, 

Achetez, gentilles créoles, 
J\les parures et mes rubans, 
Talismans heureux et frholes , 
Par qui l'on stduit les amans. 

G.\BntELL! Cl 70é, 

Oui, croyons-la sur sa parole: 
Achetons bijou, et rubans 1 
Talismans heureux et frholes, 
Par qui l'on séduit les :imans. 

zoli, débarrassant Zamba de sa boullque portaU,·e, 
et la montrant à Gabrielle. 

Yoyez quel iiont, quelle élégaocc, 
r..\Dl\ll!LLI!, 

Oui, rc~ éventails sont Jolis r 
Z.IVC.~ 

Je crois bien, lis , ienncnt de France, 
C'est, dil·on, la mode à l'aris 1 

G 1on11.t1.t, , iH·mcnt et prenant les éventails. 
A Paris? 

70!. 

Et celle dentelle lq;~re. 

, 

lAYBA, 

Eb quoi! ,ralmenl? 
GAOntLLLE, 

Oui, je le ,eux J 

ENSEMBLF, 

Ull8~. 

De la llc1inercssc, 
De ,.1 , oi, pro(lbt!tcsse, 
On r1111,111tr ~ans ccs,,c 
l.'11r;1de tout puissant! 
llaM h • rll'II\ te •.11, lire, 
11 pn11c à ,1111~ ln~lrnlre, 
lrl, J•• peu( 1011s dire 
I.e ~•ri 1111I 111111 all1•nd t 

7UÎ Cl GAlllllll.LL 

De la devineresse, 
Je ,·eu, tenter l'adrc~•c, 
Et mon eœur s'intéresse 
A son art tout puissant! 
Dans le ciel Il faut llrc, 
Et si tu sais prédi rc, 
Allons, Il faut nous dire 
Le sort qui nous attend ? 

u:.mA, à part, à Gabrlclle dont elle prend la main. 
D'abord, dans celle main Je vol 
Que quelqu'un ,·ous ahr c ! 

OADntntr., avec émotion. 
Quit mol! 

7A'!SllA, li part, li 7.of dont elle prrnd la main, 
Ici, J'aprrçols rlalrement 
Que 1'011 vous adore! 

101 , de meme. 

Ah! vraiment! 
UIIRII u.,. ha~, li Zamba. 

th! qui donc 1 
11\l~I, de m 'me. 

1.'cH 1111 beau jeune homme. 
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101 , ile l'autre côté à voix basse, à Zatnbil, + C'est un secret charmant 1 

IJul donc? >A'1~A. 

ZAl!BA. 

Un cavalier gentil. 

CADnrnu,e, de memc. 
1.1 ion nom 1 

ZAMBA, 

De la devineresse, etc. 

(A la lin de cet ensenilile, l'orage éclate dans toute 
sa force et forme le strette de l'air.) 

Je ne puis voir comment on le nomme. 

1~1\Sl'\IJIU:, 

Al, 1 le riel tonne 
Avec fureur 1 J\!ais cc n'est pas rntre mari! 

E~SEMBLR, 

GAERirLLE cl ZOY., à pari. 
De la de, iner,sse, 
Je redoute l'adresse, 
Et ~a vol~ prophêtesse 
Mc fait trembler, vraiment. 
N'imporie, il faut m'instruire, 
Dans les cleu~ il faut lire. 

(A Zamba.) 

Achè,•e, il faut prédire 
Le sort qui nous allend 1 

ZAl!8A. 

De la derinercsse, 
On admire sans cesse 
J.e talent et l'adresse, 
Et l'oracle savant 1 

Dans les cœurs je sais lire, 
Et J'ai l'art de prédire 
'fout cc que l'on désire; 
C'est un secret charmant 1 

(On entend en dehors un commencement d'orage.) 

ZA!dllA, 

C'est l'orage! l'éclair a sillonné la nue! 

GABnlELLE Cl zoé. 
N'importe, continue, 

L'inconnu viendra-Hl 1 

ZA)!OA, leur prenant à chacune la main. 

Dien tôt, vous le ,·errez 1 

(tcoutant avec crainte l'orage qui redouble.) 

Tous les élémcns conjurés r .. 

GABntELL~ et zoz, sons rien écouter. 

N'importe, continue. 

GAIIIIIELLE I lul donnant de l'argent. 
Tiens r 

zoé, lui donnant de l'autre côté. 
Tiens, tiens 1 

UIIBA, recevant de5 deux mains et faisant la révé­
rence. 

Ab 1 tant que vouavoudreil 

E~SEMBLE, 

cAnnlELLE et zot, cbacuno à, part. 
De la devineresse, 
Le talent m'intéresse, 
El sa voix prophétesse 
l\lc plait infiniment! 
Oui, 1>0ur micu:oc: nous instruire, 
Elle a l'art tle pré<iire 
Tout ce que l'on dG'Sirc; 

Ah! J<' fri., 01111c 

J:t meurs de pe,11· 1 
Contre la foudre Cl son courrou~, 
l>ieu toul•puiss:wt, protlge-11011s ! 

1.0~:. mo1Hran1 ~.amba. 
Elle ne peut pas se rcmcttt·c en route par un 

temps par◄•il. 
GAllRIEJ.I.E, 

Non , sans donll• ... Elle passera ici la nuit. 
ZOE, à Zamha, lui montra111 ses paoier~ de mar• 

rhandi,cs. 
Serre tout cela chn :lla:lamc. 

GAIIIHCLJ,I'. 
Repcsc-toi. 

ZOÉ. 

Cc soir, nous te donnerons à souper. 
7.11 ,1 nA. 

MP.rci, ma !)elle dame. 
(Zamba entre avec ses paniers tlans la chambre\ 

droite.) 
zof:. 

Écoutez ... Quelle est cette voix? 
GA llRJEl,LE, 

111on mari, peut•êtrc qui revient! 
zo~. 

Non, c'est M. Dena111!)uc ! 
GAllnIELLE. 

Mon oncle! 

(On ouvre la porte du fond. Oenambuc parait. Zoé 
courtsejcter tlans ses bras. Le bruit de l'orage 
diminue dans l'orchestre et cesse tout-à-fait.) 

SCENE VI. 
ZOE, DENAMBUC, GABnIELLE. 

ZOÉ, 
Vous, mattre? 

DENAMBUC, tranquillement, 
Eh! oui! c'est moi, Mjà de retour ... Ne vous 

effrayez pas! Je croyais que uous aurions le 
temps de franchir la mo1,tag1Jc avant l'orage ... 
mais, bah! dans cc pays, on ne s:iit sur quoi 
compter! .. En quelques rniautcs, tous lrs {!1(• 
mens déchaînés , cl au bord d'un abime dt1Ja 
plein d'eau ... le piccl m'a gtissi:; ... 

G.\DREIJ,LE et· OC. 
0 ciel! 

llEXAMlltC. I 

Et Palèmc de s'élancer 11 ma' suite .. ~ Pam re 
garçon! .. il employait sa !il:l'rté 11 ~c noyer an•c 
moi! C'était ce qui allait ious arr:vrr il Jou, tl1!1t\, 

<@' quand, 11 travers les ari)rcs cl les rodll'r5, des-
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cend un gaillard jeune et alerte qui nous cric : +11ien avant lui, dt!Jà, mon cœur m'a dit: C'est lui! 
«Courage! » et. gracc à une longue et large GAnr,ltLLF- à part, 
ceinture qu'il nous dfrou\e et qu'il nou~ tend, C'est lui! c'est lui 1' uous sommes remontés, non sans peme, et 
nous revenons avec notre libérateur, pour qui 
je vous demande l'hospitalité:' 

CA811IELLE, 
Ah l c'est trop juste !.. 

DENAMBUC, 
Je lui ai lais~!'.!, comme à moi, le temps de pa­

raltre devant vous ... et je vous Je présente. .............................................. 
SCÈNE VII. 

GABRIELLE, DENAl\lBUC, DONATIEN, 
ZOÉ. 

QUATUOR, 

D8N,\ll1Bcc, prenant Donatien par la main. 
l'cncz, mon cher r 

GABRIELLE et zoé, l'apercevant et à part. 

0 ciel t 

zotl. 

C'est lui! 

GABRll!LLE. 

C'est luit 

l>llNAIIBOB, les regardant d'un air étonné. 

lih ! oui ... c'est luit c'est mon nouvel ami! 

ENSEMBLE. 

GAlllllELI t Cl zoi\ 1 lJ part. 
De surprise et d'ivresse, 
Mon cœur bat cl frémit t 
Ah! la de,incrc~se 
!lie l'avait bien prédit. 

DONATIEN' regardant Zoé. 
D'ivresse cl de surprise t 
Je sens battre mon cœur, 
Et mon âme Indécise, 
Croit à peine au bonheur 1 

DENAMB0C. 

Honneur à son adresse, 
J'étais perdu sans lui. 
Que pour lui l'on s'empresse! 
Qu'on le traite en ami, 
DONATIEN, s'adressant à Gabrielle, 

Chez vous, Madame, ab! c'est bien de l'audace 1 
A celte heure ... d'oser me présenter ainsi t 

GABlllllLLE, gracieusement, 
Et pourquoi donc? Apprenez•mol, de grace, 
A qui je dois les jours de mou oncle chéri? 

D0N4TIL'i, 

Au comte de Rethel. 

DEt'\'A1moc, frappant sur l'épaule de Donatien. 

Si je puis vous le rendre 
Comptez sur mol ... 

(na~, à zoe.) 

Sais-tu qull rst Haiment gcnlil ... 

zot!, à part. 

nENAMBUc, le montrant d'un air <le triomphe. 
C'est lui l 

ENSEMBLE. 

GABftltLLE et iot .. 
De surprise cl <l'ivresse, ete. 

IIONATIEN. 

D'ivresse et de surprise, etc. 

DtNAM0UC. 

Honneur à son adresse, etc. 

(On entend au dehors le fouet d'un postillon et le 
bruit des chevaux.) 

lltNAMBUC, 

Qu'ai-Je cntcnd0 1 .. 

GADRltLLll, 

'l'alsct·VOUS l 

llf.:'IA&IBUC, 

Oui, J'écoute t 

(Tons trois prêtent l'oreille.) 
GABIIIELLll, 

Le galop des che,•aux 1 

iot, regardant la pendule. 

Neuf heures! .. c'est sans doute 
Monsieur qui revient ! 

GABllltLLll, à part 

Ab! grand Dieu! 

(Haut.) 

l\lon marli 
DL,A'!BUC. 

~Ion neveu t 
Qu'il soit le bien venu 1 

(Gaiment, à. Donatien.) 

Par lui, mon cher ami, 
De même que par moi vous serei accueilli, 

SCÈNE VIIJ. 

LES MhIES, LE MAnQUIS. 

(Gabrielle et Den am bue vont au•devant de lui.) 

QUINTETTE, 

Lli MA11ou1s, à sa femme d'un air galant, 

Ah t qu'il me tardait de me rendro 
Auprès de vous, Madame! .. 

(A Denambuc qui vient de l'autre c0té.) 

Et de VOUS! 

DllNA)!D~C. 

Gran() merci ! 
LE MAnQUIS' à Denambuc. 

Palème, en has dent de m'apprendre 
Tous ,·vs dangers! 

ne~.IIJIILr.. 

Pauvre homme! .. Il croll me l'apprendre. t@o Oui, 111011 c?:cr, cl ruicl 
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DP"tAVBCC, 

1,o\AT1n, s'a1·ançant pour le saluer. 

Monsieur 1 .. 

1 r 114"Qll5 1 frap(lê de surprise et examluaut ses 

traits. 

C'est lui 1 

GABllltLLI et iot' à part. 

C'est lui! .. 

11,~o•n~c, lui prenant la main d'un air amical et le 
montrant en riant au marquis. 

C'ewtlul! 

l\l'!PnlSE UU PIŒMJtn ENSEMBLE., 

Lt »AnQt r,. 

l)u soupçon qui me blesse, 
Je , eux être éclairci 1 
li faut que je connaisse, 
Ce secret ennemi! 

no:tATIE.,. 

D'ivresse et de surrrlse, 
Je seos battre mon cœur, etc. 

01?.'UYBCC. 

Honneur à son adresse, 
J'ftals perdu sans lui . etc. 

tot. 
De surprise et d'h'resse 
l\lou cœur bat et frémit. 
Ah I la devineresse 
Ille l'avait bien prédit! 

GABll111Ltt, regardant son mari. 

nu soupçon qui Je blesse, 
Alon cœur bat et frémit! 
La fra)eur qui m'oppresse 
l\lc trouille et m'interdit 1 

(Mounment plus animé.) 

STIIJ:TTE Dll MORCI:AV, 

L? MAIIQ~IS, 

Oui, dan, ma rage, 
Je reconnnals 
El celle Image 
Et tous ses tralls 1 
Sachons nous taire, 
Et dérobons 
El ma colère 
Et mes soupçons. 

iot. 
Jour sans nuage, 
Voilà ses traits, 
Voilt l'lma:;c 
Que je rè•ais ! 
Image chère, 
Mais redoutons 
J.eur ccll sé, ère, 
Et leur. sonpçom,. 

00).\Tlf,, 

Jour san:, nuage, 
Yoilà s•·• traits, 
Yoîlà limJr:r 
Que je r~val~ ! 
lma!,;c C'hè.e, ctr .. 

San, ~on courage, 
El 11our Jamais, 
nu 1:rJ1HI naurrage 
J',·1al, blrn prk! 
Toucher-là, rr~re, 
El sans façons; 
»ienlôt, j'c~1li•re, 
?lous nous ,errons. 

6AftRIEI.L~, 

Funeste image, 
Fatal portrait, 
Que dans sa rage 
JI reconnall l 
Que dols-je faire? .. 
Ah I redoutons 
Son œll st• ère 
J::L ses Houpçons. 

Dl ~AIIDCC, 311 Marquis. 

llorbleul Je ,ous le recommande: 
JI doit arnlr bon a1,1i.-1 Il! 
Et 1iour lnl, d'abord, je demande 
Don ,·111, bon souper et bon lit. 

L8 MAIIQOIS, à SI femme. 

Donnes l'ordre que l'on nous serve. 
A vous tic raire les honneurs 1 

Dt.>qAVBlC, 

C'est blen ! 
U "-'ftQ~IS, 

Pour notre hôte que l'on r~en, 
Les mets et les vins les meilleurs 1 

DENA)IDUC, 

Très bien, mon cher ne1·eu, mals s'il faut TOU5 le 
(dire. 

Et pour en agir sans façons, 
Je n'ai pas faim 1 .. mals pour bonne raisons ... 

Je suis Jas! .. j'ai sommeil t .. ehei mol Je me retire. 

LE llAIIQLIS. 

Ici, vous l!tes maure 1 

otiuxacc, à qui Zoé s'est emrressce tl'oll'rir un 
nambeau. 

nonsolrt .. Soupei pour mol! Je vals dormir pour 
(\'OUS, 

nEPRISE E:'iSEMDL!, 

LE JIAI\QUIS, 

Oui, daos ma rage, 
Je reconnais, etc. 

00/iATliN, 

Jour uns nuage, 
Tollà ses trails, etc. 

DE.~A,JIUC. 

Après l'orage, 
lion lit me plaltl 
C'C51 à mon àge 
Bonheur parrJII. 
Touchez là, etc, 

701'. 

Jour s,ns nu:t:;c. 
,(!!la \ ollà st·~ tr:!l:s, clç. 
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u: CODP. :-.om. 
-©- lHl:\ \ l'if.\, monlranl Zoé. 

J'unr.;;le image, 
ratai rortraH, etc. 

(Dcnamhuc, que Gabrielle et lc~larquls ont reconclult 
jus!1n'i1 la porte liu fond, son après al'oir cm• 
hra,sé Gabrielle. l'cnclaut cc trm11~, Donatien l'i 
loé sont rc:.tês seul, sur le de,ant du 1htA1re.) 

SCÎ~l\E IX. 

GABIHl~LLE, LE M,\nQL1IS, rt•.lr<rr:••lant lt• 
thé:\tre a gaurhr; HO:\,\ Tlt:N rt /.Of,, ~ 
droite; ,tATIIIEL'. 

uo,ATtt,;N, bas;, /,0<', 1trlroitcd11 thMtrr. 
Ab! Zoé! .. si \Otis ~aviez cc que j'ai ~01111·11 

loin de \ous:' .. 
zot, de memc, en lui morilrant le mar1111i• 

S1lcnrt• <levant mon m,1llrc ... (11,,111.) \ nuit•,. 
,•011s me pcrmcurc, \J, lc Comte, <11• \ous ckh,1r­
rasser cle volrc chapeau ... 

(Elle prend son cha11cau 1111'1'11" , ., rlarrr AUr 1111 

weub!e, lui 3Jl(lroch•• un" rhah~ uu il ~•., ,1r,l, 
ruis elle ,·a chercher un plJl!'au 111' rrl~tBI 011 , ,1 

un carafon de rum qu'elle lui nllrc cl 1111111 dl,• 
lui ,·erse un ,erre.) 

LA aJ,\RQUlsr., pendant rc tcmru, r,•~111irorhan1 tir. 
sa femme qui est .i la 11,111rhe 1111 th1'Mrr, t'I l ,oh 
ba~,c. 
Vous n1\•,pli111wrc•1, ,1.ula11w, n• qm• !'l'ln 

sig11ilie ? .. 
C, \1lRI LI t.t , a,rr 1:1111111011. 

'1011 onde ,ou\ l',1 <111 ... n· j1•111w hommr lui 
a S(111\~ la \ ir ... Cl,, IICIUS l'a a1111•1111 .1 nou~. c111i 
ne le connais,ons pas. 

u: ~IAll(JI 1~, la 1cg~r,lan1. 
Ah! , ous ne Ir c·onnaissez pus? 

G\llllH,1.LI. 

C'l'st l.1 première fois que je 1111 :iclres~c la 
parole. 

LE MARQUIS. 

Cc qui m'étonne, seulement ... c'est que sans 
les arnir ,·us, vous ayez de\iné ses traits, au 
point tic les retracer d'imagination. 

G.\0ntELLE, 
Mais, ~lonsicur ... 

LE MAnQUlS, 

Mais, Madame ... 
110:\ATIEX, SC )C\'ant et allant à lui. 

Qu'est-cc, mou cher h!Île? 
Lt,; M \I\Ql 1s, d'un air riant. 

Des dé1ails int~ricurs ... des an;1irl's de m6-
nagc... (\'oyant au fond une table que l'on ap• 
porte.) \ICllOIIS•nOUS il taùlc ... 

LJ; ll.\llQUIS, souriant. 
Yous ne ,oyez pas que li. le Comte Yous 

offre la main. 
(Donatien olfre la main à Gabrielle et la comlult 

à la table, qui est de quatre couverts. Gabrielle 
se rlacc au milieu, le marquis à sa gauche, Do• 
naticn à sa droite.) 
LE MAIIQllS, montrant le quatrième con,·ert. 
Qu'on ôte ce rou11•J'I, J'Uisquc M. Ocn,101-

El relie j1•unc fille? 
LE \I I llQl'IS. 

, prusrz-1011s? ... Jamais une esclave ne s'est 
:is~ise à 111a tahlc ni à n•lle d'aucun hlanc ... Un 
tt1•1•i•rt' fhi'itinient punirait rrllc audace ... (Apcr• 
, ,-,ant 'l.amha <111i sort dr la d1ambre ~ droite, et 
Œlnur1~,a111 tia ,oh.' ,\h I la ùclle Zamùa! la ca­
prc~se !.. 

ZHIU\. 

() ui, Mn·prir,e par l'orage, est ,cnuc dcman-
1lr1· 1111 ah11 ... 

1: \ n1111,1.1 r .. 
Pur j1• lui ai a1 ror1lt• ... (,\\ec Intention.) pen-

11,1111, !1111sic11r, 1111c n·l.1 ne \Ulis <lé11laira:t 

1.1: ,1 , 111i i; 1,,, fr1oi,lt111c111. 
A 111ni ... 1111111•1111•111. 

IIU\ \ 1 li,,, 

l',11111111. ~lo11sil't1I' ... j',11 riH! tic 1:ranrc, et je 
1,11•~ 11'11111• i::1111r,111n· 1•,1n1mc ... IJu'l'-st-cc que 
r'1·s1 1111'11111• r,1111 C'SM' :• 

I.P. ~I \ llf]l IS, 
(.)11rl1111r l'l'N>lt• 011 Caraih1· nclc cl'un mnlf,trc 

l'i 11'11111• hli111d1e ... Gar il y il dans toutes ces 
1.1rrs une• telle confusion, <1uc le cliablc lui­
m11mc 11\ rct'on11aitra11 pas ses cnfans ... Ccllc­
t·i, du rt;\IC', est une fille qui a de la tôle, et 
surtout dt• la mémoire... lille était avm1t 1110 i 
cl,111s 1'111•, 1•t sait tout rc qui s'y 1>asse ... C'est 
pour ft•la (JUC souvent j'aime 11 causer a,·ec 
1•11l• ... l'i auiourd'hui encore... (Regardant Ga· 
lulell•• et nonailcn.) j'mirai à lui parler... Un 
Ni1·~c• i1 Zamha ... là, dans le coin ... (Prenant un 
111,11 ~ur la tJIJle.) et ce gâteau de riz pour l'oc• 
1'11)!1'1'. 

(l.amh~ ~•~._lrd à une pelile table à 1!rolle, et se 
lllll :1 manger cc que 7.oé lui sert.) 

1." MAnQUIS, 1r111lant son ,erre. 
A hoirc• ... Ou est Pal~mc•? 

M \'11111.1. 
JI est soi li, au lieu cl'1•trc' là pour son service. 

LE Il A I\QIIS. 
M. l\lathlcu, mon commnmleur, ,·ous le met• 

trcz aux c1ua1re piquets, et trente coups de 
fouet. 

llATIIIEU. 

Oui, Monseigneur ... j'y ,ais ... 
GAIJRlrt.LI', 

Vous ne pouYcz le traiter ninsl, cor il ne vous 
appartient plus. 

LE ~l.!.RQl:IS, 
Qu'est-cc à dire? 

G \ lll\lf.1,1,E, 
l\Ion onrll' me l'a tlc•mnmlé o"jourcl'hni, elje 

le lui ni r,1tl(- ... (, n)·ont un geste Ile colère du 
marquis.) li t'l,1it 1t 111111. 

1.1: \1 \ IIQl'l~. 

C't."~t ju~tr ... il fah,1i1 p.ir1it• de ,otrc> dot, .• 
Enchalllt• cl't•u èll'I' tli-h.irras~é ! .• CcPalème est 
un co<Jt1i11 de 111ulâtrc ! .. 

~1 nllll'.U, 
D'ahorcl, c'rst un (•pa\C.,. ce qui est la pire 

espère tic tOUll'S. 
D0:0.ATIE:'i, 

buc, notre oncle, ne soupe p.1s a1cc nous. ~ Pardon, \lonsicur ... Qu'est-cc qu'un ép:\\'c? 



ACTE I, SCÈNE IX. 11 

I.E MAnQu1s. <©-trnuvait sur le na~irc, se ehaq.(ea de moi, 111'1•111-
1 '•" 1 1111 1•~rla1·c qui n'appartient à personne. mena à M.irseillc, m'élm,1 ... mais la mort, 1111i 

GA nnrnuE. vint le surpn•111lrc, m• me permit pas de m'ar-
11411111iourtantuc l)Cut fournir aucune preuve c1uittrr t'IIVl'l'S lui. .. 1·1, dans la succession titi 

,1, lllw111•. mou pèrt! adoptif, jl' ne troul'ai rien <1uc clcs 
1.1: ~IARQUJS: dettes ('t 11m•lq11cs l'('JIS('igncmcns <1u'il s'était 

1 1• 1:n111·1•rncme11t s'en saisit et Ir vend 11 son procurrs i, gra111ls frai~, <'l auu1urls je ne don-
11111111 ,111\ l'l'ir-cs, aux enclières ... où le premier nai :mcun,· ~uilr ... c·n11Matant que l<'S armes 
11'111111, 111 l'acheter. trouvées clans 111011 l.icrct•au étaient celles de 

D0;\'ATIEN. la famille de Hethl'I. 
1 ~, rc• qu'il y a justice à cela? 1,1. 11rn1,11s. 

GAIHUE1.r,E. Noble maison ... C't1Wit superbe! 
1)111• voulez-vous? .. c'est la loi!.. no, 1T11;l\. 

LE MA11Qu1s. Pas pour moi, soldai N marin. qt i 11'e11tr11-
1.1• Code noir le prescrit ainsi. dais rien an\ procès, N préffrais dcl'oir ma for-

DOl\'.\TJEX. tune 11 111011 l'péc ! Mais, il y a c1ucl<1ucs 1110 s, 
I.e• Code noir ... ditcs-rous ? .. Je n'en ai ja• Ja frégate t't'1 j'rtais cnseignC', la Marie-<;ala11tc, 

llhll~ !'lllClldu parler Cil Franc!'. toucha il la i\larli11iq11c, et 1'011 permit à IOULl'é· 
LE MARQUIS, guipage de pa~CI' 1111 jour à tel'l'C. 

1 .'t•st le recueil des or<lo1111anccs et règlcmcns 1.E "~ RQUJS. 
1 .. 1,,1ifs :111x nègres et aux csclarcs ... Lois sé1'è· En effet, il y a si\ mois ... celte frégate ~lait 
11•, t'I inllcxiblcs !.. Mais, pardon, M. le Cornrc, en rade ... (ncgarJanL C:ahricllc.) Cl c'est alors 
cl1• 1011s entretenir clc sujets pareils ... moi qui que, pour la première fuis, 1ous ètcs venu ici~ 
,11 prnmis à 111011 onde clc \'0llS n•ndre cc séjour DONATII\~. 
11µn•,1hlc ... Si les affaires c1ui vous amènent il la Oui, M. le Marquis. En jl•une lw111111c curieux, 
M.11 ri nique sont de mon ressort, si je puis ,•ous et qui n'a rien h faire, j'('lll))IO) ai 111a jour11~e à 
\ M'J'l'ir... \'isiter l'ile ... cl Hi, s'il faut vous le dire ••. un ha-

D0l\'ATll!N. sard ... une rencontre i11:1lleuduc ..• 
C'rst trop de bontés, 111. le l\Iarquis ... J'y zof:, vllc111cn1. 

vlc-ns pour des recherches importantes... llf. le Comte 11c boit pas ••• 
LI! MAllQUIS. GAllRIEl,I.R. de même. 

S'il n'y a point d'indiscrétion... Je lui oDrirai de cc tafia qne l'on dit cx.rel-
no:-. ATJEN. lent, • 

An contraire ... et si cela n'ennuie pas Ma- u: 11AnQU1S, à part, en les regardan1. 
cl11111c... La maîtresse et l'escla1·e s'entendent. (Haut.) 

LE MARQUIS. Eh bien! Mousieur, cette rcncootrc ••• 
,le ne Je pense pas ... (A part.) li va mentir... D0NAnt-:N. 

DONATIEN. Changea mes projets et mes idées: je pmtis .•• 
Je suis né clans ces climats, à la Grenade. mais pour revenir. 

LE MARQUIS. LI! MAllQUIS, rcgarda11l Gabrielle. 
Un pays roisio. Je comprends, .. une passion subite ••• 

D0NATIEll. DONA.TIE:'i. 
Un navire de l\larscillc venait de quitter cette J'en conviens. 

11c pour retourner en rrancc, et l'on était !Mjil 
1•11 plrinc mer, lorsque l'on décounit dans un 
◄"Oin du bâtiincut un berrrau richement brodé, 
cm mMaillon avec un chiffre Cl des armes ... et 
11n billet ... 
(1,umba, qui a écoul~ attentivement, se lêrc brus• 

c111emen1 et se rassied aussllOt. Dans ce mou,·e­
menl, elle laisse to1nber la fourcheltc qu'elle tlcnl 
Il la main.) 

ZOÉ. 
Eh bien! Zamba, y pensez-vous? 

ZA\JB,l. 

Pardon, Monseigneur ... 
Ll'. IIARQUIS. 

Interrompre un récit. .. 
ZOÉ. 

Au moment le plus inércssant ! 

LE MARQUIS. 
Et depuis que vous aies de retour, depuis 

quelques jours ..• 
DOl\'ATIEN. 

lites recherches m'ont appris que les comtes 
de Hcthel étaient originaires de la Martinique et 
de la Grenade , où ils ai•aient d'immenses pos­
sessions. 

G1llRIELLE. 

C'est wai! 
ZOÉ. 

C'est vrai? 
LI! MARQUIS. 

Très vrai. .. Et si 11ous ioulez de plus amples 
rcnscignemcns ... vous ,IV~Z ici une personne qui 
111ieul que nous est au fan ••• 

LE &IARQUIS. Qui donc? 
Achevez, M. le io~~:t~;~-N~c billet... ),1-: MAIIQUIS. 

DU\.\'l'IW\. 

Porlantccs mots:« L'enfant que renferme cc Zamba la Caprcssc ••• ,1ui connall toutes les 
, IH'r<'cau appartient il une noble et riche fa- aventures du pa) s ... le~ sc<:rcts d~ tout~s les f.l. 
,1111llc• ((Ui reconnaitra, plus tard et dignement, 1 mil!es .. _. Et rnu~~aun•z, par clic, a '1\101_~'.ous ~•~ 
,le•~ ~oius c1u'o11 aura pris de son cnrancc ... ,, tc111_r, s1 elle ,,cul parler, cc CJlll uc lui ,11111c 11.1s 
ll;111s cet espoir, 1111 p,mHc négociant, <Jui se,~ touJours ! .. 



LE CODE NOIII, 
zoe. é 1>ns clc,,incr ... Et ces regards d'intelligence ... 

Oh! clic parlera, j'en suis sôre ... Voyons, c\•~t uu amant. 
Zamba ... avez-vous connaissance de cette bis- ZAMBA. 
toire-lil? Lui? .• 

(Zamba fait ~lgne que oui.) 
J,E MARQUIS. 

Eh bien! alors ... ,·iens ici et réponds ... 
GAURlt:LLE, lui prenant la main. 

Eh! mais ..• comme ta main est glacée ... et tu 
trembles. 

Z.UIBA. 

Jlloi ? .. Non pas ... 
DO~ATIEN, 

Parlez ... parlct ... je vous en conjure. 
LE MARQUIS, à Zamba qui regarde Donatien 

attenthcment. 
Comme tu le regardes. 

z.HIBA, a1·ec cxprcs~ion et plaisir et aprts l'arnlr 
rcga rrlé encore. 

Je le trouve beau! .. 
TOUS, 

Achève ... 
ZAMIIA, lentement. 

C'est le seul et dernier descendant d'nnc il­
lustre maison ... 

GABIIIELLE. 

Il est donc de la famille de Rethel? 
ZAllllA, toujours lentement. 

Oui! .. 
noNATH.S. 

Et le moyen d<' nw foire rl'<'Onnnttre pnr eux? 
ZAMDA, ,te mtmc. 

Je le dirai ... 
TOUS. 

Parle clone! .. 
Z.UtnA. 

Jllais pas maintenant ... 11lus tard! 
OONATH:~. \'h·cment. 

Pourquoi pas sur-le-champ? 
LF. MARQUIS. 

Ne la contrarirz pas ... vous ne sauriez rien ••• 
Elie passe la nuit ici. ainsi qnc vous. mon cher 
hôte. et demain sans doute , devant moi, le aou­
verneur, qui recevrait ses aveux ... 

DONATIEN, 
C'est juste ... (A Zamba.) A demain ! 

ZAMBA, à Donatien, à \'Oix ba,sc cl au moment où 
Je Marquis se retourne. 

JI faut que je vous parle ... ici, avant demain. 
DONATIEN. 

C'est dit! .. 
LE MARQUIS, 

Voici l'heure de nous retirer. On va vous 
montrer votre chambre, 

DONATIEN, 
Adieu, lll. le Marquis. Saluant Gabrielle.) Adieu, 

Madame ... 
1,E M lllQUIS , prenant Zamba par la main. 

Toi ... reste. 
Z.HIBl., 

Et pourquoi ? 
LE MA IIQUIS, montrant Donatien qui vient de ~a-

LE MARQUIS. 

Tu le sais aussi bien que moi, et déjà peut­
être es-tu gagnée par eux. 

ZAMBA, 
Par exemple ! 

J.F. MARQUIS. 

F.routr <'t pnrlons franchement. Tu as eu 
l'nuclnce do me rl!pousser, moi! .. le iiouver­
nC'ur 1 .. 

ZAMtlA. 

J(' liuls li hrr ... je ne d<!pends de personne ! 
I.F. MA IIQIIIS, 

Tout lt• 111ontlr ici <léprnd tic moi, et tu com­
prt•mlrns p1•111-t1trc ... ruais trop tarcl, qu'il valait 
111lt·11, ,n'avoir pour ami <1ue pour rnnemi ... En­
li 11, si 111 ('S <l'nrrortl uvrc eux pour me trom­
jlt'r ... malhcnr 11 toi ! .. Si, au contrnire, tu me 
St'<'OlldC's ... si tu 111 'ai<lcs 11 avoir des preuves de 
lt'ur trahison ... de l'or ... beaucoup d'or ... De 
plus et en toute circonstance ... ma protection, .. 
Choisis? 

ZUlllA, 

Mon choix est fait! 
LE MAI\QUIS, 

A la bonne heure! .. (Donatien parait à la porte 
!lu font! cl se retire aussitôt,) Bonsoir, Zamba, 
bonsoir ... 

(li rentre dans le cabinet à gauche.) 

.. .............. NNll■llll ....... 1111111111...._ 

SCÈNE X. 

ZAllU3A, DONATIEN. 
DUO. 

(Zamba aperçoit Donatien. court à lui, l'amène pa, 
la main au bord du thtàtre, et lui dit :. demi· 
voix.) 

ZAlJBA, 

Malheureux! qui t'amène en ce lieu redouté? 
Pourquoi quitter la France el son heureux rivage? 
La terre du salut el de la liberté! 
Là, t'auendait la gloire t .• En ces lieux, l'esclavage t 

DONATIEN, 

Que dis-tu 1 .. ma ramille el le nom de Rethel 
Que tu m'avais donné ... 

UllBA, 

N'est pas le tien 1 
nONATIT.N, 

O clelt 
Et ma mère1 .. 

ZAMU. 

C'ttalt 7.abi, mn camarade, 
Comme mol. dès l'enfance. esclave à la Grenade, 

A la case des grands palmlers ! 
DONATlt~•, 

luer Gahriellr et qui s'éloigne lentement par le Esc la l'e! 
fono, 1n11dis que G,,bri~llc rt Zoé, qui sortent par r.AllRA. 

la d roile. le snil rnt ton~-1<•,np~ etc, FUX,) Gémi~sanl sous des ,nallres altiers ..• 
Ti,•ns ... rrganle !,. tu es trop lrnbilc pour ne'@" l'.I pour ne pas l~i;ucr sa d~trcssc profonde, 



AC'1'E 1, SCÉNE X. 13 
Au malhrurcu, enfant qu'elle allait mettre au monde, o6 
l'our nr 11a, ,olr son corps meurtri du fouet sanglant, 

Je sens qu'à sa prl/:,e 
Je cède malgré mol 1 

1 lie alma mieux Je perdre et ~c dit en pleuraol: 
Mon tlls 1 •. mon pauvre enfant , panlouue 
A la mère qui l'a qulllé 1 
Ab I Je le perda 1 •• mais Je te donne 
Le bonheur et la liberté 1 

DONàTIX.'i, à part, 
O ma mère Je te pardonne , 
Cu Je te dols la llberté, 

ZAJaA, 

Lllc-même, en secret, elle avait préparé 
Ca berceau qui souvent fut mouillé de sea larmes, 
11 placé ee Joyau, par hasard ~aré, 
l}ue sous ses pas un Jour elle aval! rencontré, 
l't portant des Rethel et le clllll're et les armes 1 
t•uls se glissant un soir à bord d'un Wtlment 
◄)111 partait pour la France ... elle dit en pleurant 1 

Mon fils, l Dieu Je t'abandonne 1 
Va, fuis ce climat détesté. 
Mol, Je te perds, malsJe te donne 
Le bonheur et la liberté 1 

DONATlEII. 

Ma mère ... ton amour me donne 
Le bonheur et la liberté 1 

(\hemenL) 

◄ lh I si tu la connais, viens, conduis-mol près d'elle 1 

tA:ICBA. 

t llc ne le veut pas! .. respecte ses arrets .•. 

DONATlll'I. 

1 • nc telle défense est Injuste el cruelle. 

UllllA. 

l'lcvé chez les blancs, tu la mépriserais 1 

DOIIATIU, 

u mépriser! .. Qu'oses-tu dire? 
~I dans mon cœur tu pouvais lire, 
Tu ,errais qu'aux honneurs, au ran11, 
Au plus beau sort, mon cœur préfère 

Un seul regard, un baiser de ma m~re t 

ZAVDA. 

Ols·IU vrai ? 
D011ATll!N. 

Je l'ai dll par Je tlel qui m'enltnd 1 

ENSEHBLll. 

DO!U.TIIN, 

0 111a mère! 0 ma mère! 
Ma vie est a,ec toi, 

(A 7.a111ba.) 

Exauce ma prière, 
Vers elle co11duis-mol 1 
Que Dieu qui nous protège 
La rende à son enfa ut, 
Viens, ma mère, dussé•Je 
Mourir en t'embrassant. 

UllrBA , à part. 

Ab I celle rnlx si chère 
Me fait trembler d'ell'roi 1 

0 Oleu qui me protèg·, 
ln seul, un seul Instant ... 
nendJ•mol mon oi,, dusst-Je 
Mourir en l'embrassaoll 

u \IRA , ~ voix basse. 

Sais-tu que si 1011 nom, ton sang liait connu, 
ru deviens à l'l11s1aut, comme llls d'une esclave, 
tn esclan tol•méme ... e1 comme lei Hndu> 

Leurs Iola l'ordonoeot t., Le sais-tu, 

DOlllTIL'l, froldemcnr. 
Je le sais t 

ZAVIA, 

li raul fuir nos tyran• 1 

DOIUTli.~. 

Je les brare 1 
car J'aime ... et Je ne veux partir 

Qu'avec ma m~re et celle qui m'est chère 1 
u»nA. 

Eb bien I promets-tu d'obéir, 
De retourner en France? .. 

DONlTIEN. 

Oui, si Je ,ois ma mhe, 
SI sa voix me l'ordonne 1.. 

UIIBA, aHc forre. 

Eh bien I pars i l'instant 1 

(Etendant les mains \ers lui el fondant en larmes.) 

C'est elle qui renvoie ... et bénit sou cnfanll 
oouTIEN, pousse un cri et se jeue dans ses bras. 

Abl., 

E:l'SEMBLE, avec explosion. 

0 jour de bonheur et d'ivresse, 
C'est toi, c'est toi que Je re,oi t 

uvoA , à demi-voix. 
Tais•tol, mon fils , tais-toi ! 
'fout, Jusqu'à t.a tendresse, 
Me rait trembler d'ell'roi 1 .. 

(Avec délire.) 

C'est lui que dans mes bras Je presse, 
C'est bien mon fils que Je revol 1 

(A1·ec entratuement.) 

Mon lllsl .. mon fils: .• 

DONAT!t/1, 

Tais-toi .. , tals•tol J 
A présent ma tendresse 
Mc fait trembler pour toi 1 

ENSEMOLE. 

Tourmens all'reux I tourmens passlSI 
Ce Jour vous a tous efl'acés 1 
El mon cœur, à Jamais heureux, 
N'a plus à former d'autres vœux 1 

Je te re1·ols t .. le ciel a comblé tous mes 1œux t 

(Zamba entraine son llls par la porte clu foud. 
~ La toile tombe.) 

FIN DU PREMIER ACTE, 



ACTE II. 

r.e théâtre représente un salon él~gant rle l'habitation du 11ouverneur. lne rcn~tre au food, et une autre 
sur le premier plan à droite. Sur le second plan tic droite et tle gauche, les portes d'autres appartemeus. 
Les fenetres et b portes sont ou~crtes. Le bal a lltu llans les pièces à cOté, et l'on entend le bruit de 
l'orchestre jouaot des airs du pai •• 

SCÈNE I. 
PALinlE, seul, entrant par la porte du fond. 

Oh t C'.omme lis dansent t Quel plaisir! 
Comme Ils doivent se di,crllr ! 

(~lontrant les salons à tlrohe, sur le deu"tième plan.) 

U les maitre 1 •• le, demoi.;elles 
li les da ma, nob es et belles t 

(,1ontrant la croisée à droite, sur le premier 11lan.) 

l'uls au jardin, loin de leurs l'CU't, 
O passe-temps dou, et sua\l'I, 
l'auues nègres, pauvres csrla1t11 
Dansent comme des i:cns hcun•u, 1 

(llcgardant \)ar la rrobfr,) 

PI\Ellll:R COUP.LET. 

Tra, la, la, la, la, la, la, la! 
Oui, bon noir ou hon 0111l2tr1, 
De la dan,e Clll l1loldtrc 1 
Ill malgrt'.! tout hOn chagrin, 
Quand r.:..,onne tambourin: 
l'au1re e,cla1el tlan,el tlan,el 
Car la dan~ect la gaité 
font oublier la soulJrance, 
Et rt!l'et la llbcrttt 

Tr~ ~.la,b,~,~,la,lal 
DEU:Uèlll: COOPl.ET, 

Tra, la, la, la, 11, la, la, lat 
Seul plaisir de l'esclavage, 
Le nègre pendant l'ouvrage, 
En l'absence du bâton, 
rredonne petit chanson. 
PauHe escla1e t chanter chante 1 
car les chants et la gallt! 
Font oublier la tourmen!e 
Et r~\'er la liberté! 

Tra, la, la, la, la, la, la, la 1 

SCÈNE II. 
PAl.~ME, ZOÉ, portant un plateau de rafraichis. 

s~mro, et sortant de la porte du fond. 

l'Al,i::\IE, à pari. 

La ,·oilà ! C'est clic! Et dire que je n'ai jamais 
osé ... (Haut.) l.)u'csL-ce que vous pol'lcz là? 

r:ot, m<intranl la porte à droite. 
Des rafralch~cmcos pour tout ce monde 

qui danse. 
l'ALt:\IE, 

Cc plateau-là .. , c'est bien lourd,., 

.œ. 20É. 
:\on, Haiment !. , car à chaque pas on allèle 

le f.11 d1•,1u. 

1•A 11 111, ioulant le lui prendre des mains. 
Si j1• po111uls, à ,otni pince ... 

zof:. 
'l'ol l tru ho,1111111 lihrr ! .. 

l'Al 1 \If, 

f.'1•,t nal! .. Jr suis llhrc 1.. jP l'oublie tou­
jom111 1•tj1• 11'1•11 Mtl, 11ns plus hardi pour cela ... 
Car du tcmp, qur j'Nais esclave ... j'avais un 
11•crct II vollli confier l .. 

zof:. 
C'est Hai l.. celui d'hier... je n'y pensais 

plus ... 
l'ALt:Mt!, 

l\toi, j\ pense toujours! un secret dont vous 
m• , ous doutez pas et que ,·ous ne dc,,ineriet 
Jnmai~ ! 

zot. 

Alors, si tu me le disais 1 .. 
l'ALÈUE. 

c•,. ,t une idée ... \lais c'est que Je ne aais par 
OÙ <'OJllllll'llCCr. 

zof:. 
l\r rommrnce pas ... et finis tout de suite ... 

cc scia plutOt fait. 
l'AU,llF, a~ec embarra~. 

Vous avez raison!.. Or donc mnmzelle Zoé, 
maintenant que je suis libre ... libre de pat'ler ... 
silence! .. 

Quoi donc? 
20{;, qui écoutait. 

PA.Li:m:. 
On Yicnt ... 

zoi·. 
C'est M. Denambuc. 

l'AI t,llE. 
J'aime mieux qu'il ne soit pu lt .. Dans un 

autre moment. 
zof:. 

Comme tu rnudras ! 
l'Ai.t ,,r., ai ce joie. 

Je respire ... C"esl encore différé, el j'ai du 
temps devant moi. 

(li ml par la 11auche.) 
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zof:. 

llf<:NAMBOC, sortant rê1eur clu salon à clrolte; 
zot,qul a été reprendre son pla1uu sur la table, 
a'approcbc de M. Denambuc. 

DEN.UIBUC, à pari. 
Jnsle au moment oùje pensais à elle! .. (Haut.) 

J'î-t,1is là avec toi ... ainsi tu n'avais pas besoin 
1l1• ,cuir ... c'est inutile. 

ZOÉ, lui prêsenlant son plateau. 
Je m'en vais, mnttre, .. 

DE:',UIRUC. 
Mn, .. reste! .. Qu'est-ce que tu m'otl'res là? 

ZOÉ. 
Iles sorbets et du sirop de limon. 

DE:\A \IIIUC, 
Ab! cela vient a propos, vu la tcmpfü'ature. 

ZOÉ, 

Je crois bien, je meurs de soif et de rbaleur. 
111 u \JUCC, lui prenant le plateau des mains et le 

lui présen1ant, 
Alors, bois .. , 

ZOÉ, étonnée. 
C:omment, vous rnulez? .. 

Dt:,AllBCC. 
llois, te dis-Je ... je le ,eut! .. 

ZOÉ. 
Et si l'on nous ,•oyait? .. 

DJ::NUIBUC. 
On verrait que tu as soif ... Ça n'est pas dé­

r,•ndu ... ici surtout. .. 
(J.ol!, a pris uo verre et boit, pcndant'que Denambuc 

tient le plateau et la regarde.) 
lJ EN A&IIIUC, 

Hhbienl .. Qu'est-cc que nous disons? .. 
:r.ot, qui , lent de boire. 

Je dis que c•e~t bon !.. et que ça fait du bien ! 
DENAllRUC. 

·rant mietrt ... Mais ce n'est pas cela que je 
h' demande ... Depuis hier je ne t'ai pas parlL. 
J,• t'ai laisséé tranquille, je t'ai clon11é tout le 
11•111ps que tu as ,·oulu ... Y a-t-il du cl1ao1re-
111l•11t? .. L'as-tu oublié? .. 

:ZOÉ. 

Qui? 
DENAMRUC. 

Celui dont nous parlions ..• L'inconnu'> .. 
ZOÉ. 

l\on !. . 
J>ENA ,mue. 

\.a tieot toujours? .. (Elle fait signe que oui, en 
•ou111rant.) Ça ne diminue pas? .. 

ZOÉ, 

Au contraire ... je crois qu<' ça augmente. 
Dl•:NA \lllUC, al'eC bonhomie. 

(.:a n'est pas na1w·cl 1 .• 
ZOli. 

Jr n'en sais rien ... mais c'est comme ra ... et 
rn111111e j'ai promis de vous dire... • 

DKNUIIIUC. 
C'est juste! .. Alors, je vais auendre encore. 

toK, d'un air suppliant. 
~on ... n'attend1•z pas ... 

111i1•r ... la porte au rond du corridor ... c'c t ma 
DEN urnuc, portanl la m~in ~ sa tNe. 

l1our<1uoi? 

Vous attendri<•i trop long-temps, car j'ai idée 
<Jue ra ne s'en ira llas. 

llf:\AlJOt:C. 
c•c~t une i1h·c 1111e tu as là ..• 

zo1;, mootrant son cœur. 
Et puis là ... 

Dt:l'IA lfllliC. 

JI faut donc y renonrer ... alor~ ... (Avec lmo• 
lion.) C'est pour te faire plaisir ... car moi j'au­
rais toujours attendu .... Alors, Zoé ... adieu! .• 

:zof.:, a1•cc e~prc~lon, et essuyant une larme. 
Ab I ça me fait de la p<'ine !.. 

DENA11BUC. 
Parbleu! et à moi aus,i! .. Mals, si je n'y 

prends [:arrlc... ça deviendra ce que je rrains 
le plus au mond1• ... une passion complète ... 
avec toutes s,•s ronséquenrcs ... et ses absurdl• 
tés 11at•irclle~... (llru~quemeut.) Ainsi .. , tu os 
raison ... je m'en ,ois. 

zot. 
Et où ça? .. 

DENAlJDUC. 

Ne faut-il pas lui rendre di's romptes? .. Je 
rentre dans la salle du bal, faire mes adicut à 
mon ne,,eu le gouverneur et à 1110 nière ... parce 
que demain je m'embarque p )Ur si, mols ... pour 
un an ... tant crue cela me tiendra. 

zof:, faisant uu pas ,·ers lui. 
Ab! mon Dieu! .. 

DESAllBUC. 
Uein? .. qu'y O·l•il? 

ZOÉ, hésitant. 
Rien ... 

DESAMDUC. 

J'ai cru qne tu ,oulnis me parler ... que tu 
avais quelque chose à me dire ... 

ZOÉ, de mtlme. 
Non, maître ... non. 

DJ::N.UJDCC. 
Alors, adieu! .. Je pars demain matin, à six 

heures ... te voilà avertie ... Si d'ici là tu chan• 
ges d'idée ... 

ZOÉ. 
llfonsieur ... 

DENUIBUC, 

lJn mot de toi ... je décommande le départ, 
j'ordonne la noce, et sans prévenir ni neveu, ni 
famille ... ma fortune et ma main ... 

ZOÉ. 

Ah! mon maitre, c'est trop cl<' bontés ... mals 
je ,ous l'ai dit. .. jamais! .. jamais!.. 

DEN AMUUC, brusquement. 
Adieu! .. adieu !. . 

(li entre clans Je salon à droite.) 

SCÈNE lY. 
ZOÉ, seule. 

Pauvre homme!.. s'éloigner 11 cause de moi, 
c'est terrible! ,tais qu'y faire? .. .!e ne 11cut 

1 pas le tromper ... Cc n'est pas ma faute si j'en 
°®' aime un autre .. , qui m'aimo autant que lui, .. 
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11ui <sl revenu ici pom moi. .. 11ui m'a tout sa-~ 
<Tillé! .. (Apercc,ant Cabrlrllc qui sort tout agitée 
du salon.) Ab! mon Dieu! Gallrielle! .. 

• ...._." ....... •••••• ........ ,,1111nc111 •••••• 

SCÈNE V. 
GABRIELLE, zot. 

zof:. 
Pourquoi dooc, maitresse, quitte!' la snlle de 

bal? .. 
CADRl&LLE, troublét. 

Pourquoi? .. 
zot. 

Quelle agitation!.. qu'est-il 11rrivé? .. Je te 
dois tout, ma ,ie est 11 toi ... tu peux tout me 
confier! .. 

CABIIIELU:, 

Ab! Zoé! .. Zoé 1.. 
0

1\0MANCE. 

PIUIHU:B COllPUT 

Cet Inconnu dont la pensée 
Et dont les traits m'étalent ,1 t111u, 1 
Dont l'image par mol 1racée 
causa les SOUJ)ÇOOS d'un èJ)Olll, 

C'était lui I Sa seule présrnee 
M'aJIJlOrtele trouble t't l',·nrol 1 
S'il osa bra,rr leur ,1•n~cance, 
C'l:tall pour rnol I c·, lijll l)Ollr mol 1 

rour moll 
l'our mol 1 

zot, qui l'a écoutlc avrc Ir plu, gram! trouble. 

N. de Rethel~ .. Ce n'est pas JIOs~ihlel .. 
GAURI P.I.U:. 

Dll:llXIJ:ME COUPU:T, 

L'œll d'un jalout a su connallre 
f.'acnour qui le guidait Ici 1 
Amour, que ses regards peut-eire, 
u que les mlen5 avalent trahi 1 
Oui, Je sais trop celle qu'il aime, 
Et mon cœur, palpitant ll'ctTrol, 
'1'a llit encor mieux que lul-meme 

Que c'était mol! 
C'est mol I c'est mol t 

(A 7.oé, qui ,·eut parler.) 
Tais·toi 1 

(Ane passion et à ,•oit basse.) 
C'est moil 

:tOÈ, tremblinte, 
C'est pour toi c1u'il ,·enait ... lu en es st\re? .. 

GA.BRlt:LLE, 
Plus encore! .. li me demandait un entretien! 

u li faut que je ,·ous parle, m'a-t-il dit à voix 
basse, pendant que nous dansions ... à vous, 
Madame ... à vous seule!..• 

iot. ~ part, ;11cc douleur. 
0 mon Dieu! 

GAIIRIEl,J.I'.. 
Et mon mari était là, derrière nous ... 

ZOY., 
Qui l'a entendu? .. 

r.,rnnu:,.LE. 
El depuis, il ne nous a pas quittés des yeux! .• 

zot. 
t::t M. de Rethel? 

CABIIIELU:, 
JI faut qu'il parte ... qu'il s'éloigne l .. Et je 

ne peu, le lui dire ... Je ne peux lui parler ... 
Mols toi ... 

zot. 
Moi, Madame? .. 

GABRIELLE, 
Oui ... c'est le plus 11rnnd servicequej'nttende 

dl' ton amlt1é. 
:r:ol:, pou,saot un cri de douleur qu'elle retient. 
A~I .. 

OABI\IELLI, 

Qu'nHu donc? .. 
zot.. 

nll'n ... Je vous l'ai dit ... ma vie est à voUJ ... 
pnrtt, ... 

GA.DRIELLE, 

Pourquoi me dis-tu, vous? 
1.oL. 

Pardon, maltressc ... tu aurais mal entendu ... 
Arhèlc ... 

GABRIELLE, 

Tu ne pourrais lui p:?rler clans ce bal, qui 
11rnrc au riel IJieutOt va finir ... Mais, demain, de 
~rand malin ... 

1.ot. 

CAllRIELLE. vivement. 

1.1 romment pourrais-je sans cela ... 
iot, de meme. 

J'il'ai, maitresse, j'irai ... Je lui parlerai de 
son amour ... du votre ... 

CAURI ELLE, 
Au rontraire ... dls•lui ... si 111011 repos lui est 

<·hcr ... c111'1l pari<' demain s:111s me revoir .. , car 
Je ne 11eu1 1>as l'aimer ... j<' ne l'aime pas l .. 

zo1:, Dl'tC Jalom1le. 
Si! si!.. tu l'aimrs ! .. 

G \1181 ELLE, hors d'ellc•memt. 
EL quand il serait vrai? .. 

zofl. 
Tu vols lJien ! .. 

GABRIELLE, 
N'importe! .. Et quant à ce qu'il voulait me 

dire ... 
:wt. 

Dans ce rendez-vous qu'il te demandait? .. 
1: A 111\J EL 1, E, 

li te le dira à toi. 
tot, s'oubliant. 

Plutôt mourir! .. 
GABRIELLE, 

Quoi clone? 
1.0f:, , lvement, et se reprenant. 

PlutOl 111ouril'... que de manquer à ma pro• 
messe ... J'irai, rnallrcssr. 

GAIIRll\1.1.L 
C'est hirn ... silence!.. ( Alfec1ant un air gal.) 

C'est wo» oncle c1ui son 1l11 bal ... Déjà! .. 
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ZOÉ. DE:--;A\llli!C, G,\l'.I\IEU.F. 

ui:;-. 11111rc. 

.l,• n'y l'uis r~~l(i que trop lo· g-t<•mps ... Je 
1l..t,·~1e les gens ,111i s'ann1sr•111 q11:111d je m'en-
111111• ... et je suis c1111u)é, <'ontral'it'• !.. Aussi, je 
11.-1•111barqu1• demain, ile grand malin, pour un 
"')age ... un rnyage d'.igr6111ent ... qui me ron-
11 ,rie ... 

GA umr.LJ.F.. 

r'ourquoi , alors? .. 
nF.:-.A 11nrc, regardant Zof:. 

Parce qu'ille faut! Ainsi donc ... (A Gahrlcllc.) 
1 mhra~sr-moi l't adieu! 

zoi-:, à ml-1oi\ cl le rctena111. 
\011 ... ne pa, 11•z pas! 

DE;\ .\\IRl C • de même. 
IM-il possible! Une bonne id<lc <1ui t'est ve-

7.0f:, a\CC trouhlc. 
Oui ... oui ... j'ai r61l(ithi ... je crois que ... je 

111• l'aime plus ! 
DE:'i .\ \IBl'.C, à mi•l'Oi"<, 

1_)1nnd j,• t-• le 1lisai~... rc•I.\ \ icnt tout d'un 
, "·'Il el 1,'1•11 ,a de 111è111e ..• Et d1•m,1i11 , à la 
, illc•. sans 1•n ri"n dire :, 111011 11,•11•11 ni 11 ma 
11,,•n· ... sans hruit, sans éclat, dans la chapelle 
,h· :o;ainL-Picrrc ... 

7.0f:, \'heme111. 
vue voulez-mus dire :1 

on \llllt:r. 
\l('JJS, \Îe11s ... je te l'e\plÏIJ!lCr,,i •.. cldèsquc 

1 ',li ta parole ... 
LOL, h,·sila111. 

\lais, ,1onsieur ... 
ni,;, III src. 

Tu ml' l'as lll'Omis ... lu me l',1s dit... \ icns , 
1,• <lis! 

111 ,·111ralnc ,Î\emcnt l.oè par la gauche. et Ga• 
ln icllc qui, pendant celle ~,·ënc, I été rc(lardcr 
,1.,11~ le ,alon ~droite, re<lc rc•ncl eu ce mu ment.) 

G,\Ill\lELLE; pui.,, Z \\Ill.\. 

111onCEA\J O E~SCl'>JIILE. 

(1 11 air Ile danse se fait cn1cnd1c ~ 1lroitc.) 

,, 1i;r.in 1.1. as~ise ., gaurlw. 
Ces sons jop•u,, n·s airs ,le cl;111sc 
t:c,loublent t'ucor mon rnnui 1 

1 \\Ill.\, entrant p.ir la porte du gauclw. 
li ,. 1 a de ~on c,i~tcucc l 
Co.mmcnt panenir ju-..111'à lui 1 

(llcgar,lant à choilc la porte du salon.) 

On ne , 011dra pas me permct11e 
ll'cntrer dans ces riches ~alons 1 

1.1 , cpcndaut ... 
1,Ac1,1r.1.Li;, a,,ise ~ gauche et lc1Jnt la tète. 

Qu·c~l•ce donc? 

T ne lettre 
<Juc• pour 1l'im11or1antr,, rai"ODS 

Au romtc ,I,· lklhct je ,outlrah bien rcmeurc. 

(Ap('rCC\'3111 h• ROII\Cflll"llr 11111 sort CIi ce mom,nl 
tlu ~alun~ d10\te,) 

Ciel I MOll\Clc:11cur 1 .• 

(Elle serre tlan5 sa porhr la lc1trc qu'elle tenait !I la 
n1aln.) 

sctNE VIII. 
I.E fü\l\QUS, Z \\IRA, GABRIELLE. 

(I.e marquis a , u la lettre que Zamba présentait• 
~a femme. JI 11~\ ,c rntrc elles deut el amène 7.Jm• 
ha par la main au hortltln tMâtrc,) 

uc ,i.rnQtts, à mi I oh, à :t.amba. 

Ainsi, méprisant mon or.leur, 
c·csl pl'u 1le repousser et de hra1er 1011 maitre, 
Tu I lens aider encore à trahir mon honneur! 

Z\\llH, 

~to, ! grantl Dieu? 

u. •M\Qlh, toujours J 10" b~~se. 

Cc billet que t'a 1lonoé Madame, 
ou que tu lui rlonnais ... d'o11 1ienl·II? 

?AMBA, 
A l'instao t, 

\ ne escla,·e, une paUI re femme 
Mc l'a remis eu bas, en me priant 

lie le porter. 
u; 11\RQtlS, 

A qui? 
?AMBA' à ,·oh haute. 

Qne 1ous importe 1 
GAUTIILLLI ' à part. 

11 'IIAl,QI b, JICC colère. 

A !Jlll ? .. ltq1onds 1 
1-"-'lll\a 

0 ciel 1 

,\ mon~lcur de llethcl ! 
1 t: \1 \t:nl 15, ,le memc. 

l \\Ill\, 

:-;on ris! 

U' \tlnQI IS, 3\'l'C fnrrc. 
\ o~·ons ! 

ZAl!Oh. 

re hillN est pour !ni, 
J.l 11111 antre 1111r lui uc doiL le lire irl ! 

J:;\SEUDLE. 

GAUnlll.lE, 

~h t de frayeur je suis tremblante 
(,)ncl est doue cc fatal (·cril 1 
Je le 1uls, sa colère augmente, 
Je craim, sa rJge et ~on dépi1 r 

n'lllil, 

,le braie~- 10h men~1;antr, 
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El sa colère et son dé(lit ! •0• Llr rcttl lctl1c e,t de ma femme! 
\ aincmcnt, sa fureur augmente; 
JI ne , erra pas cet éciit! 

J,E MAnQUISE. 

nc,·ant moi, soumise cl tremblante, 
I.i ne moi cc fatal écrit ! 
On soudain, cette main puissante 
El te brise et t'anéantit! 

(A la Oil de cet ensemble, le marquis s:oisil sur la 
table un fouet qu'il 1ère snr 'l,amba.) 

sci~NE IX. 

ZA~IBA, DONA'l'lEN, I.E MARQUIS, 
(;AUHIELLE. 

(Donatien, sortant de la salle de hal et se Jetant 1•11• 

tre 'l,amba cl le marquis, et arrachant th'i main, 
tle celui-ci le fouet qu'il tcn~it Jc,é.) 

Arrêtez 1 
1 F. 'IAr.Qt 1,. 

c.·cst une csclair pour mol 1 

DO,AllEN. 

l'our moi, t"est nne femme et c•c~l ..• 

I "Ill\, 

HON\ 111 '1. 

f.t Je\ il'llS la cld1•111lrt· 1 
, , 11 ,n,,, ,,. 

l'al:i 1011 tal~-lol 1 

Ah I cc n ,·,t 11a~ pour c:h• 
()111' \ OUS 1 ('llCZ ici 1 

nO\ \l If\. 

l .h ! 11our qui tlonr • 

11 MAHIJl 1s, 111ontra11t c;at,riclk ,p1i , 1w11,lant re 
1c111ps, a rewouté le lhtâtrc. 

Pour qui 1 

(Allant la chercher et l'amenant par la main.) 

EL tenez, tenez, la ,·oici 
Au rcnclCZ•\'OUS fidèle l. 

GAcernu.t, à son mari. 

Quoi! ~lonsicur ... 
Le "AfiQLIS. 

nendez-vous auquel se rattachait 
Ce mystérieux billet, 

(~101mant 7,amba.) 

Qu'elle rcruse en vain de me rcmeurc, 
Je l'aurai! je l'aurai 1 

ZAMM, 

Jamais, car cellre lettre 

(\lo111rant nonaLien.) 

Est ponr Monsieur ... el lui seul la lira ! 

1.E MAt:QUIS. 

\ ous l'cs(lércz en ,ain ! et d'un outrage infâme 
Son sang d'abord me , engera, 

• 7.amba . l,~bdclk, le \lar'luis, ltonaticn, 

' <J,\or.1rr.LE, poussant nn rri. 
lie mol? 

Arr~tci. 1 

1,E arAr,QVJS. 

Ile IOUS 1 

oot'intEX, 1·iremcnt. 

Sortons! ~lonsieur, sortons! 
GAllRIEUE, 

(,\1 r,1tltant la lcllrc que 1.arr.ha vient de déchirer en 
dcu x morceaux.) 

nonne! 

1,11mA, voulant la ra,·oir. 

o cid 1 

n,u" 111.r.r, ai cc Impatience. 

l\c crains rien, snrmonâmel 

(Au 111arqul~, lui ,cmcllant la lettre.) 

1.h,•, t et ro11i;issc1. \lonsieur, de ,·os soupçons t 

(I.e marquis rcunit les deux morceaux de la lettre el 
Ill tout has. l'c11<la111 cc temps, l'orchestre exprime 
le, scntimensq,1'il ëpro11,c.) 

l :'IS!o\t 111.E. 

ZMJ8A, 

Ah I de frai•cur, je suis trembla111e; 
Oicu to11t-p11issant. ,cille sur lui! 
/\il I je sens ma force expirante, 
1.1 111011 cspc:ir anéanti! 

t,AI.HUl· LU!, l'egar:lant son mari. 
1\:11 tl(• fra)cur, je suis l1rmblantc, 
\la,~ loin Ile c.1lmcr son esprit. 
011 clli·,111 que ~a rage augmc111c ! 
1.111c l"f'llfrl'IIIC donc· CCI i·cril? 

110'1111 \. 

Ah t n~ rc1,11·<1 encor au;.;111cu1c 
El ma 1cngca11cc et mon dépit t 
J\11 1 trop longue est 110111· moi l'atlenle, 
:;orlons, Monsieur, ,·011s l'avez dit! 

(Au marqui$, qui lit toujours.) 

Sortons I sortons! 
LE MAnQ~Is, lisant toujours. 

Patience! 

DONATIEN, a, cc colère. 

Me rendez-,ous enfin raison 1 
I.E 11AnQL1s, avec un sang-froid insolent. 

Xon, Monsieur, uon t 

OO"lA1IE\, hors clc lui. 

i\on l lorsqu'a1cc tant d'insolence 
\ ous m'a,cz Mfié ? .. sur-lc-cha11111 ou sinon ... 

(Pr('nant le fouet qu'il a jeté sur la table, il lè1e Je 
bras sur le marquis; celui ci , toujours a,·cc 1 
même ~ang-froid, agite une sonnette qui est sur 
la table. A cc bruit, entrent plusieurs esclaYes.) 

1.E MAnQus, montrant Donatien. 

Qu'on arrète cet homme! 
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llONATIE:-1, à part. 

'" '1!.111-:s, TOUTES u:s P1msONNES DU DAI,, 
accourant au 1Jrni1, 

cuooun, hommes et femmes, 

Ah I quel bruit, quel scandale l 
!Jucls éclats de fureur 1 
Je tremble et rien n'égale 
Mon trou hie et ma terreur 1 

OO'iATI!l.'i, montrant le ;\larquis. 
1 ullr~ Il Monsieur de venger un outrage 
1 11 111•1uilhomme et l'épée â la main, 

LE llARQLIS, 
0111, c'était d'abord mon dessein, 

11 11111 uls de grand cœur éproul'é son courage 
, 1 l'on pouvait sans déshonneur 
'Ir commeure arec un esclave 1 

TO~S. 

11 ,1rl,11e1 grands dieux! 

11 11Ar.Ql1s, montrant la lettre qu'il titnt. 
Oui, lles,ieurs, un épave, 

11111~ le p;om·erai, moi ... moi, le gouYerneur 1 

ENSEIJllLE, 

C:.\BRIELLE et lAllBA, 

lll'rourerte fatale! 
!Jui me glace d'horreur; 
J1· lrcmh!c cl rien n'égale 
Mon trouble el ma terreur 1 

LE 11.IRQLIS Cl LE CnŒUR, 
111ramic et scandale! 
l'our nous, quel déshonneur 1 
C'est aITrcu"< 1 rien n'égale 
,1a honte et ma fureur! 

DUNATIEN, 

llécouHrlc fatale! 
o honte! û dêshonneur ! 
I.e l,iche ! rien n'égale 
Ma rage et ma fureur! 

11 11111Qt 1s, à d'autres csclal'CS, leur mo.itrant 
Donatien. 

011'011 le sJlslssc! qu'on l'cncha!nel 

DONA TIC\, 

, Il Il f'll('IIC 1 

r.a MAnQc1s, s~uriant,arcc Ironie. 
A qui doue? A moi le gouverneur? 

c .. 1nmELLE, s'adressant à son mari. 
1 1 ,11 11•111·, Monsieur, de gracc 1 

11 "\Ill/LIS, regardant d'un air rallleur, Zaml>a et 
sa femme. 

Ah I c'est vraiment grand' peine, 
11 runçols, de l'Oir un galant séducteur 
1111111 Ir ~uus le fouet d'un commandeur t 

r ( i h11111c l'Oix et se retournant l'ers l'assemblée.) 

1 Il 11 csclaYc, cl lui-même esclave, 
111 , pour <:tre libre aucun tilre connu 1 
t 111111, m·c!onuous clone, que demain, comme épayc, 
, 11111 il' cude noir, il soit 1c11llu ! 

TQl~. 

\enùut ~ 

Plutôt la mort 1 

El\SF.llllLE. 

DOl<ATIE'i, 

Quoi! sans m'cntendr~, 
On, lent m'a1i11rc11drc 
Qu'on , a me , cudrc 
lit m'avilir? 
Ignominie, 
Dans l'infamie, 
Trainer ma vie, 
l'lulOl mourir t 

llABRIEI .. LE Ct ZAIIBA, 

Quoi! s:11,s l'entendre, 
Sans le dHendre, 
Vouloir le ,endrc 
El le Oétrlr 1 
0 perfidie 1 
Sauvons sa vie 
Que l'infamie veut a,lllr l 

LE MARQLIS, 

Amant si tendrt 
Qu'on \'Cul cléfendrc, 
Je "ais te ,,endre 
Et l'al'ilirl 
Ilien ne délie 
))e l'infamie; 
Toute sa vie, 
li doit SCrl'ir. 

cnœun. 

Dieu I quel esclandre 1 
Oui, sans l'entendre, 
11 fa u l le ,•end re 
El le punir. 
Rien nç délie 
De l'infamie. 
Toute sa ,·ie, 
li doit SCrl'ir 1 

ZAMIIA, s'approchant de Donatien, cl à voix basse, 
Je te délirrcrai ... Courage I 
Mals si le sort trahi I mon bras, 

(lui glissant un couteau dans la main.) 

Tiens, mon fils ... tiens .•. A l'esclavage 
On échappe par le trépas! 

DONATJF .. N, avèCjoie. 

El, den•aln, j'en réponds, ils ne me vendront pas! 

IJO\ATlf:1', 

Je puis auendrc 
.t.:l me 1léfc11dre. 
Qui 1 lui, 111e ,·encire 
El ,n'a1ilir! 
Je l'en délie! 
:,au,ant ma lie 
J>c l'infamie, 
Je peu~ mourir! 

GAUllll'LI.I., l.AllP,.I., l'Al.tllE, 

Quoi I sans l'entendre, 
:-ans le défcudre, 
\ ouloir le I cudrc 
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El le flétrir 1 
0 perfidie! 
Samons sa Yie. 
Que l'infamie 
Yeut a,·ilir 1 

~.q0 /.amha. :7.oé s'éloigne et va à la toileuc ai,ler Ga 
hrlclle a défaire sa coiffure el a Oter les ùlamans. 

LE cnocrn. 

Ab I quel esclandre ! 
Sans rien entendre, 
Il faut le Yendre 
El le punir. 
llicn ne délie 
De l'lnrnmle: 
Toute sa vit', 
ll doit ~•rvil'I 

t~ ~unQm, 
Amant il t~n<lrP 
Qu'on I eut dHenclre, 
Ju,~ls te vendre 
Cl l'a,îllr ! 
Rien ne 1\élle 
De l'infamie; 
Toute sa, ie, 
li doll scrl'ir 1 

(Des cscla,·cs armés emm~ncnl n~natlcn. l'unlt \ 1 i 
personnes du bal prennenlcongé du marquis t·t ,1., 
Gabrielle. D'autl'cs csclal'cs êtdgncnt le, 111 trr, th• 
l'appartement. Il ne reste qu'un na111hc,1u ,111 la 
toilette à gauche, rl un a ulrc Mir la tallit· ,1 

droite.) 

sc~:NE XI. 

GABfllEI.LE, s'assriant ., gaurhr, pri-1 tic sa 10.l 
Jclte, que des csrta, es, icnncnt tl'a1,p1·oclll'r; ZOE, 
ZA~IBA, sur le <lc,ant tlu thé~lre; LE ~IAll­
QUIS, au rond, saluanl et congéllianL ~es con liés. 

ZOÉ, rcgardanl Gabrielle, puis Donalien que l'on 
emmène. 

Que je le plains! Séparé à jamais de celle 
c1u'il aime! 

7,.\llBA, à roix basse. 
De toi! 

ZOÉ. 

Que dis-tu? 
Z.\l!R.\, de méme. 

Qu 'au péril de ses jours, c'est toi qu'il l'Cnait 
chercher. 

ZOÉ. 

EL ma maitresse ? •• et cc rendez-vous qu'il 
lui demandai!? .. 

ZUIBA. 

Ponr obtenir d'elle ta lilJerté et partir a\'ec 
toi. 

zoi-: , poussant un cri. 
Ah! .. (\. ivcincnt.) JI faut le délivrer! 

1. urn \, froirlemeot. 
Ou mourir! .. 

zot:, a\'eC étonnement. 
Toi! .. El qui donr es-tu? 

En ce moment Je gou rnrueur, qui a co11g6dié tous 
ks cvn1i~s, redcsccml le. théatre et s';ipp1·ochr 11• 

LE M ATIQUIS. sévèrement. 
Il faudra m'apprendre, Zamba, qui l'arnil rc 

mis pour lui cc billet mystérieux et sans signa 
ture. 

Z.UIDA. 

Je vous l'ai dit, une esclave que je ne conna' 
pas. 

LE MARQUIS. 

A lors et pont· t'être rhargée cle ce message 
ln sais le sort qui t'attend, (Baissant la ,oi"t.) 
moins que la fière Zamba, oubliant enfin s 
orgueil ... 

1.A II llA , J\CC indignation. 
',!ni? .. jamais! 

u: ".\ llQl IS. 
so111•1.. (A Zoé.) Toi an~~i. 

(/.,1111ha ,orl 11ar la ,ll•u-xlèmc porte à gauche, et z 
11ar l;i prt•ntlérc, 1p1I donne dans l'appartement l 

l:nhricllc.) 

sci~XE XH. 

C,\lllllELLF, LE ~IARQUIS. 

c: 11:nrn1 :.i-:, nprës a\'Oir hé~ité, s'approche de s 
nwri, qui ,icnt de se jeter dans un fauteuil el tie 
t•nrorc la lettre à la main.) 
\ ons rn) 1·i, llon~icnr, combien ms soupço 

(•lai1•nl injustes ! 
1. F. \l.\nQl'JS. 

CrO)<'Z·\'OUS? .. (Regardanl autour de lui.) ~I 
tnu~ nos hùtes sont partis. Que je uc vous e 
pi'•l'lt<' pa~ d'arhcwr votre toilette. 
1:.\Bllll•:1,1,i;, s'approchant de 1~ toileltectcléfais 

se~ dlamaas. 
11 11\•~1 t)a, po~sihlc <JttC Yons exerciez un 

rcil aru· dt• ri~n<•ur;> 
u: MAllQUIS, a,cc ironie. 

\ ons \(lltle1. dire de jnslicc ! .. C'est un 
da1c ! .. c!'tlc lcllre. que je soumettrai au c 
scil colonial, le prouve évidemment. (Lisan 
,, Hùlc-toi de revoir celle que lu aimes et de 
»décider it nous suivre ... ,, 

GAllRIELU:. 
)lonsicur ... 

1,E MARQUIS. 
Je ne me l'hargc pas d'e,pliquer et 

phrase ... mais celle-ci: « JI faut partir! non 1 
"clans deux jours ... mais cc soir ... Demain, 
» vaisseau doit meure i1 la voile pour la Fran 
"el nous soustraire au danger 11 ui nous 
»nacc .•. li est iri quelqu'un que je viens d 
»percel'oir ... l\cconnue par lui, je suis couda 
»uéc i1 la 111or1, et toi à l'csclarnge ... » (Souri 
arnc ironie.) Vous voyez <1uel est le descend 
dl'S nobles r,omtes de llelhel ... 

, GAIIIIII\Ll,E. 
Qurl qu'il soit, lllonsieur, absent tlel)UÎS 

enfanl'C, nul ne peul le réclamer. 
u: \1.\ RQUlS. 

Justrment ! .. 1 n rsda,·e sans maitre npp 
tient an :,:ouvcrncmcnt, cas prévu par les 1 

.@) 11ur je ~uis chargé de foire respecter, (A. sa fcm 
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,1111 •',q1111orhc c1worc <le lui.) Qu'est-cc encor<·/ .. •®' ,a 
G.\lllllELJ.l: .• 

!, ,Il• 11'i11siste plus, i\Jonsieur, mais je vous ferai 
c , 111 ·111<·•1L observer que ce jeune homme a sauvé 

l.1 Il,• ,1 M. Denamhuc, mon onrlc ... 
a l,E l1.\l\QUJS. 

1,, 111: suis pas chargé de pa~ cr les d<'llcs de 
1 n111· 1111,·IC' ... je dout<' qu'il payât les 111i1•n11es ... 
1 tl Ill lui, Ili moi, 11'y JlOllVOIIS rien! .. La loi 

, 1 l.1 1 et, demain, il sera vendu et il mourra 
11, I,· rouet du commandeur ... parce que ... 

11111 l'o1ima. 
GAllll1,:L'.E, poussant un cri. 

\101 ... ·11onsieur? .. Quelle iMe! .. Qu'il soit 
~ 111w .. c1u'il parte ... <'Ljc rn11s1•11s ü ne plus le 
1111111 ! (S'emH·(anl clc sourire.) car loin de moi, 
I• 11111, Ir répèt<' ... loin de moi les sentimensc1uc 
11111 1111· supposez .. . 

LE "\!\QUIS. 

1 111ns \'Oulez que jr IC' rroic ... cessez donc 
,11 p,1d1•r pour lui... On vient. nentrez dans , 0-
11, ,1pp.1rtcment. 

,, 1111 l,•111' a pris le flambeau qt1i élait sur la loi-
1, 11,· ,,, s01·1 par la porte :i gauche. r.c lhéâlrc reste 
1111 1110111e111 daQ.S l'obSCllril~.) 

sci~NE XIII. 
I.E MAHQUIS, \IATHIEU. 

(/ 111,h,1 11araîl :, la portc<lc::auche, se glisse dans l'nhs• 
, ,1111,•, le long des fauteuils ri des canapés /1 gau­
' h, , cl se cache derrière la loi:cuc.) 

I.E \IAl\f)lllS. 
\ Il ! (•'('Sl Mat hi ru, 111011 1 icux ('Ollllllall· 

,1, 111 .• Eh bien! C!'I 1•sdo1\e ... 

~I,\ l'IIIEU. 
1 nft•rm(I dans la prison cle l'atelier, en face vos 

1, ,1111n•s ... 
u; 11.\1\QU(S. 

0111 m'en réponds? 
~I.\Tlllf.U. 

11 < 111i. maître! un car hot sans fenêtre ni sou. 
, 1 111, <IC'ux portes scul<'lll()llt, dont rnici les dés 
• 1111 1 que celles de la maison. 

u; IL\I\Ql'IS. 
1 't•st hien ! Demain, au point du jour, il fout 

,,.,, 1·1·1 rsclal'C soit <'oucluit al'cc les autres, à 
11111 l'ierrC'; c'est jour de marché. 

11 ATIJJ EU, secouant la tète. 
1111111 !.. cette denrée-fa est en baisse ... cria 

, 11•1ulra mal. 
LE \LI !\QUIS, 

111111 mieux! 
MATHIEU, 

1 ~1 c·c que Monseigneur 1·ouclrait l'acheter? 
LE MA 1\QUIS, 

Oui, 
~IATIIIEU, 

~1.11s, comme président de la vente, poï1r le 
1 11111 ,•rnrment, Monseigneur ne pom ra enchérir 
1•01 l111-mèmc !,. 

~ LE l\L\ I\QUIS, 

il ITll,t;I. 

Honnc nuit 111,11tn• ! 1•1 n'ouhliei. pas qu'au 
point clu jour i,•s mc111l111•s du couscil colouial 
,·icndronl id Ion~ t'l,crrhcr ... 

1,1 lla\llfll h. 

LC'h lll('lllhrl' tin 1·011,t•ili' •• c·r~l bien ... 'fil 

m'év1•i11Pras, tu m',1ppl'llt•1,1s .... h' h'b 11•t·1•Hai. 
(\lathicu ,ort par 1:, 111111" t, ~anrht. J,,. ~lanp1ls entre 

tians l'app,1•1u11c11l ~ llrnllt•,) 

Z \\Ill,\, parals,ant. 

1 i'.crr 1;1r 

Ces clcs ... je k, .1111,1! 1 .. q•s l'h;s ... j'ir,,i les prcatlrc 
J>ourdéhl'r~r 1111111 hb, Il- siuH•r, le défendre! 
n si par le dcslin 111<''11m,j,·1s ont lra!lis, 
C'est encor un honhcur 11,; mo rir 110ur mon lils ! 

(Tombant à genou,.) 

Yie1· •c Marie! 
Toi que je prie, 
Toi que tout ha, 
J'implore, hé!;•,! 

, rille sur moi, romluls me•, pas. 
Cc 11·r,t 11as ,me amanlc 
(hti, le cœur plein d'attente, 
Uéclame ton appui! 
l)'unc mërc lrèmhlante. 
C:'c~t 1., ,·oh; gémissante 
Qui s·<·lè1 c anjo,ml'hui. 

Vierge .\laric! 
Toi que je prie, ctt·. 

Allons! il clc>it dormir, 
Allons I il laul ouvrir. 

(El!c , a à la porte à droite, cl ~·arrèlc,) 

Allons! 
ÛUHOIIS ! .. 

(Elle ou,rc la porte et 1csanlc.) 

A la lueur de la lampe tic nuit, 
Tout habillé, je le mis <1ul sommclllc ... 

Je , ois ces clés ... ces clés au che\Ct tic Eon 111. 
Et si je puis, ~an~ qu'il f,!-.clll1•1 

Si je puis les saisir.,. 

(1::ilc fait un pas et rc,lent.) 

JI 1icnt de ll'CS allllr !., 
Ah! je tremble cl j'httllC 1 
Mon cœur bal do Ira\ rur 1 
l'a\ble,,c ,1111 111·11 IIIC l 
Dieu me yu:d '. l'l J'ai tll'lll l 

a\ll011,I 01\1111,: 
CourJ"'C, aqu1 ~Ji ? .• 

fTll'CTTC Dt L' ln, 

:11.,rrhon, 111~ rrJlnlt, 
Oui, plu <I t'llrn1 ! 

\t•I t' 11' 11ni! 

}.\,ll!l'f , • .,, I.OLS "ll)'i hr11it. 1 1111,sure-toi. .. je trllmrrai <ptcJ,p'un. P.?n:1c 
u 111111, 1110ll VÏCU\ )lalhicu ! <€., ( ,, 1 Il ~Il 1(111 Ill' <O, LII ! 
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(Elle entre doucement dan~ la chambre~ clroite. l.a -d, .. 1.1 mainte nnhle dame, ici lui fait arrront ! 

musi11nc continue en sonrdlne. Zamba reste quel· 1 Mal., pcut·ètrc Zam\Ja hrlllcrait au1anl qu'elle 
,,ue temps dans l'arpartcment. Momcment plu, l'i! l'or et les bijou'< ennoblissaient son front 1 
agit~ ,lans l'orchestre. f.lle ressort I h emcnt, et 
connnepoursui>le, puis, ~e uu,e de l'autre cl,t~ 1 
du théâtre, à gauche. au moment 011 le mar<111ls, 
en tenant sa lampe à la main, ,c pr(•cipllc de la 
chambre à 1lrolle, et s'arrête de1an1 7.aruba. JI 
pose sa lampe sur la table.) 

sctxE xv. 
LE l\lAfiQl'IS, ZA;'\IBA. 

7\\1111. 

C:cHl( ... j'allais les prendre: 
Il s·c~l c1cllll-... c·c~l lni 1 

U: 'J \I\Ql'IS. 

Zamba. r'<:<;t toi! 
Seule ... l;i nuit .•. che1 111m ! 

Qui t'amène? 

Z\IJOI, bais',llll lrs }CIi\. 

Que dire 1 .. 

U' '\1AnQt1S, la rcgarcl:-tnt en sourlnn r. 

Oui-dà ! Je crois romprrn-tr,•, .. 
Tes torts de ce matin l'cfîralent maintenant! 

nelloutanl mon ressentiment, 
Tu , enah, par rralntr on par ru~<·, 

rlus que par repentir, mt 1lc111an1lcr e,cu~e. 
1~»1 A, 

c:'est Hal ... 

DUO 

1 E llAllQt 1s, retenant /.amba, qui \fUl s'éloigner. 
(c parilon, rcllr gran•, 
Q 11e t n vlrns drmandcr, 
0111, malgr~ ton ouda,·c 
Je puis te l'atcorcJcr t 

zA,mA, à part, sans l'écouter. 

Comment le dt!livrcr1 
LE \IARQt1s, continuanL 

~lais, pour moi, moins sérère, 
Adoucis ta rigueur ! 
Par quel, moyens te plaire 
Et séduire ton cœur? 

Zll'IAC, à gauche, près de la toilette, cl sans 
écouler le marquis, à part. 

Comment :sau,er !a, ie? 

(Regardant sur la toilette les dlamans, que Gabrielle 
,lent d'y laisser.) 

O ciel! ces dia mans! 

(Les regardant avec en, le.) 

Cts dlamaos ! .. 
Lf )l.1nou,, à part, cl la regardrnt. 

lion œil contemple a,ec en, ie 
f',ette parure au, feux étlncclans 1 

(:;"approchant d'eae.) 

11. ,unou,, ;, part, souriant cn la rcgar,lant. 

J'cntcnd5 ! j'cntcmls ! 

1.1 \l\nQUS. 

Ah! rom me clic r,t émue! 
1 n rharmr t1•n1a1e11r 
\ icnt f.l,ri111·r 'l , 111•. 
n ~l'<lnlrc ,on ru•ur ! 

7,\\111 \, 

.,,. ~f•qc; •1u'à n•l,C , IIC 

1 ·, polr rt·lllrt• 1·11 Ill ,Il rœur. 
1 c tic 111011 ~me 1•111111• 
\ 1,·nt r,1h11cr la teneur• 

11 u.1n1.11 ,~. J>J saut prd ,le la tahl,•, cl prenant 1 
l,ljuu,. 

Cet ~rrlu, d11 1110111, je l'augure, 
A cllarmi· tts )eu, ,hlouis 1 

1A,111~, le rc,,ous,anl de la main, 

1\011 ... Il est à Madame ... 

LE M \RQl!S. 

JI est Hal t .. J'ai prom 
l)c lui changer relie parure! 

C'c~t mon dessein! chacun doit l' gagner! .. Aln:,I 
Prends! elle es, à toi, la 1oicl t 

1111cA, tre,salllant de Joie. 

A mol! à moi! 

LE 111nQt1S. 

Quel bonheur hrille en ses traits ravis! 

U)lllA, Il pari, ~errant les dlamans contre son cœur 

O mon llls ! mon nls t 

l ,sn111r.P., agitato. 

I.B lfARQI 15, à pari, 

Oui, cette âme si fière 1 
Qui bra ,ait mes transports, 
hJal111cnant, moins sél'ère, 
lll'écoutc sans remords 1 

(A Zamba.) 

A ton ma1trc qui t'aime. 
Abandonne ton cœur ... 
Ylcnsl O moment suprême 
D'h ressc et de bonheur! .. 

iAllDA • à part. 

Je puis donc le soustraire 
A la honte, à la mort! 

(Montrant le marquis.) 

Mah Ici, comment foire, 
four l'abuser encor? 
nlcu, mon juge hUprèmc, 
Toi qui Ils da 11, 111011 cœu1·, 
Co1lli'c un 1, rJn qui m'aime, 
, icn ., ~ois 111011 protrctcur ! 

Eh bien! belle Zamba t 1 
ZA\IM, 

cnoirnn DE cor.o:--s, au-dehors. 

D~Jà, 1 oici l'aurore Non, Zamba n'est pas belle! '6-• 



ACT!: Ill. Sei~!\E 1 

l'i srs prrmirrs r,1yons. 
1 L I ous dormez encore; 
llchout, rithl's coloi:s ! 

1 nrn\ . a, cc joie. 
f 1·0111,•1. ! êcoutcz ! on~,_,. 1.:~,-c1 011 s'l~,·cil!c 1 

l'n11•1ulc1.-1ous ces p;:s lun111llucu~? 
L"t I oici briller da 11, les ricu~ 

l,t•~ premiers feu, ,le l"aurore ,crmrillc ! 

MA'l'ltll•:r, CIi dehors. 
\lallrc, ,oici lt• .:our. on arril"r ... 

Z,\\111.\. 
L«rn1e1 .... l'on riPnl de rc côté ... 

1.1;: )Lll:Ql'JS, 
No11, 111)11 ... l'on ll\! \'icnl p~s encor(' ... 

1.~ 11.~nQL 1s. 

Hien ne 1ieul le soustraire 
Il mes l>rûl,111s transpc>rls 1 
tcot1lc-111oi. ma chère. 
Sars cr:.inlc et sans rcmor~ls. 
i\ ron matlrc qui l'aime, 
:\ ha n<ionue ton cœm·, 
\ i :ns ! O momrnl suprême 
ll'irrcssc et ,le bonheur! 

Z.\\JflA. 

Ah! que faire? que hire? 

,, ses hrulans tranworts~ 
Dieu. 111011 ju1:c supr~inr, 
1 oi qui lis d,111, mou c,:cur, 
Conlrr un 1\ 1,111 11111 111';,imc. 
\ Îl'II~, \Ili~ 111011 protccleur 1 

(te jour,, pa111. h• foml clu 1hM1re ~•i"·clalir.) 

Zt\~IGA, LE ~IAl1QUIS, M,\TIIIEIJ, •11l11t1c, 
~)l;\11:l\ES lll1 COI\Sl'.ll, Wl.0,\1.\1,. 

\1 ITIIIEU, au m31'tJ\IÎS. 

I.e ro11st•il rnlonial. 

(Les membres 1l11 ron,eil. introduits par Mat hie,•, 
saluent le m.iriJlil,, q11i ,a an-<IC\'Jlll d'cu, ru les 
in1 ila11l ,l'cntrcnla11h N0n ap1>artc111cnl; il rc1 ic11l 
près clc ·1.amha, 1111! 1111 r,,11 sig11c <1u'on l'allcnd. 
I.e marquis entre alors <la11, sa rlrnmbrc, suh i <111 
co1151•il colonial. 1,amba suri, li rn1ent par la gau­
che. l'enda111 celle 11anlomlnw, on entend au-,:c­
hors te chœur suil'ant: ) 

l'our nous, c'es1 jour de t~tc, 
C'est u11 jour de plaisir 1 
Au marcl,é qui s'appr~te, 
Hâtez 1011s d'accourir! 

El malgré mes clT0rls, 
Comment tlou<" me soustraire <@' (Le rideau baisse.) 

FI :'I JH J)EUXIÏ:JIE ACTE. 

ACTE HI. 

t ,, lhi·tltre rrpr(•sente une 11\ace de la, il'e ,le Sair.l•l lcrrc, a la Marli nique. - A gauche, la façadr de l'hô-
11'1 cle l'illc, 11i1 le conseil colo11ial lient ses séances. On y arril e pa:- un perron. - Au-dessus du perron, 
une hanne ou csp~rc 1l':1mcnl en étolTc, pour préiervcr de la chaleur. - Au milieu du thé[1trc, plusieurs 
.irhrcs c11 forme demi ciiculahe ri dont le ns1c feuillage omhrage toute la place. -A travers les branche~, 
011 apcn:oil danslcloi111ai11 toulc la \illc ,le Sai11t·l'ierre. -Au milieu dela place, un JJOleau a,-ec plusieurs 
,11111caux rie fc, oü l'on :,•tache les cscla,cs eu 1cn1c. - A droite, à gauche et au fond ùu théâtre, des 
1 haiscs o.i des bancs dispo~,:s pour les a1hcteurs ou les curietl'-. 

SCt'iE 1. ,œ. présenter,1 ... (Lentement et la rc~ardant.) Et j'ai 
illéc, Zamba, que pour toi elle se pr<!scn­
te ! .. l'/\ !.lm E, <lesrcndant les marches de l'h0lel de 

,Ille; ZAlll3A, entrautpa1· la drolle. 

l'Al.t:111'. 
l'l'rsonne encore s111· la place 1rnblique ... Une 

lll'llrt' d'ici au martlw ... (~percevant 1,amhn.) 
l\h ! c'1•st toi, Zamba ? .... Eh! biPn, c'est lini. 
Il• ~ors <lu rnnscil ('O)o11ial qni I icnt Mmmc, 
li• 11· <li~ent. <l'cntéri.1cr 1nl's lettres d'affran­
' hissrmcnt, et je sois librC' ... Tu rnis un Llomme 
llhr!'!.. 

Z.\.118.\. 

Ah! tu es bien heureux! .. 
1'.11.È\IE. 

r.c qui nP. m'rmp(lcl1rrn pas de rendre srn,ice 
11 111c~ a•1:·iens c,11nara••e{, qu111,! l'occasion sr '6' 

ZUlllA. 

Que Ycnx-tu dire? 
I' 11.irn~;. ll\Olllrant l'h0lcl ile ,illc. 

l'P1ulant que j'étais là à attcn,;rc qu'on 111'n­
pétl1àt, h's 111emb1·cs <111 conseil causaient avc,· 
1111 1?1t11Thand qui ,11Tirnit pour la première fois 
,1 Saint-Pierre ... JI 1•cnnit de 1·cnco11trer et clc 
rcronnal!rc une csclal'e <11ti, depuis q11clq11,·~ 
années, avait di5parn de la Grenade ('l q11'n11 
avaiL I aine111e11t poursuivie ... u11e nommét' Zah: ! 

Z, MlH, à parl. 
0 C'icl! 

l'A l,ÈME, 

C1•l.1 te Lrouhlr? 



ZA \IIH, froitlun1•n1. •t'.i-
Que n:u•.-tu que l'cla me fa,sc:1 

11 1 Lf'.llE. 
C'est que le l:tignalcment <Ju'il c·n donnait N 

c111'il doit rrmcure au gomerneur n·s,cmblait 
c•xarh'lnc·nt au til'n ! .. J'rtais l'i, j1• n'ai pas 
souillé le mot, maisjc dis actucllc11wn1:1 Zarnba: 
Que si elle rst Zahi ... cc cru'ellc a de micu, i1 
faire rst de s'éloigner, car demain on romm,•11-
cer,1 les recherch<'s. 

ZA\IB \, d pari. 
Df'main nous serons cml,ar<1111's! (11au1.l .h• 

te rc111ercic ... je n'ai rien i1 cr,1i11tlr1• ... t·c n'est 
pas moi. 

I' .11. i• \11.. 

f.oiumc tu voudras ... 
/ \\Ill\. 

llt•1Hls-moi un a:,trc: sr11i1·1• ... toi 11ui H%11S 
SOUl'Clll il Sai11t-1'11•n·r. ... J'ai dt·s houd1•s d'o­
re1lh-:, à acheter ... Connais-tu 11·1 jo.11llil'r ·, 

1'11.t.lll'. 
Li1, sur lagrnnclc plare, ccsrichrs l't 110111 r,111, 

maga~111s ... 
/1\lll\. 

J't•11 1ïcns ... ils m·onl surl,1i1 d,• moitir ... (A 
part. et 1rgarclant les dia111J11,.) ~l'offrir lrnls 
mille liirts ... cela en ,aut d1111 p1111r h• 11111111~! 

(llau1.) .l'rn ,eux 1111 autre ... 1111 ho111,1'll' hon, 111°. 
r.u.f;M1:. 

ï.'<•st diff<lrrnt. .. 1\111? d1•s ll.11111111•1 ,, all\ 1 ., 
lances d'c,1 ... uni•, •i Ir l'I .111ci1•11111• h11u11111,r. 

/,\\Ill~ . 
.Mr1-ci !.. J'~ ('llllh ! ·\1111·11, l',1h•1111·, ,tdic•n ! .. 

{1 llcMrl.) 

........ 

L',\J.i:,1F, 11111~.(: \lllllEl.l,l•:,,1 ZOlt 1i1·src•111l,111t 

clc l'h lrl ,le \Ille. 

I'\ t.irnF. 

l:llc a un air sin~11li1•1-. la capresse ... commr 
toujours <!n reste, et ('lie m'a l>l'tTé la main 
d'1111c fun«' •.. 

GAIII\ILl.1.1-., ,1 '/.oé. 
Oui... 1 'l'sl 1'11,,1:,:(' et la mo<i1•... Toutes les 

clanws de• Sai111-J'i1·nc 1i111111•11t d'ordinaire à 
relie 1·c•11l(• ... J'ai 1111 à mon mari 1111c je ferais 
comm,• 1°111 ~ ... (Ill\' j'irais ,,u,si ... 

zot. 
Et 1n ,1s ha•n tait ... Tiens ... tiens 1·oilà Palè­

mc. do Ill IIOUS parlio11s IOUl 11 l'bcuJ'C, 
l'\l,.t;\lt'. 

C'csl Zoé ... 
zoi-:, â 1lc111l-,olx, à Gabrielle. 

11 n'J a c111e lui ;1 qui nous puis~ions nous a­
drcs.~cr ... \lais bots tranquille, je ne te compro­
mettrai p.is. 

l'&l,i:~tr, regardant Zoé. 
Comme 1•1lc me r~anlc ... si je rerrenais no­

tre co111 er~atio11 d'hier! 
zot. 

Palème, nous arnns à Il' parler? 
l','d.t.llt'. 

/.(j). 

:-.ou, ;11nns hc~c.·n de ton zck l'l de la d:s0 ré• 
1 on. 

1'\Ü:111. 

1'1111r n• <tni r,t dt• c;a, l'ou peut l'Olllplcr sur 
1:101 : .• 

/01. 

r;, ... t rc• <1111· j,• dis.1is il iladilml'! .. La ,c111c 
\Il hll'nlot fllllllll(':ll'C'I", l'l ('11111.lll' tous lrsautn•s 
h.11ti1.11:h 1:1• l,l rnio I l', Ill 1mu11 ab 111.iinlcll,lllt 
1 1111•111h 1• part! 

1 \ l.t'\1 . 

J,· 11 ois hi 11 '. Jl' i;11b hh11•, •• j1 p 11'1. ,H 111't, r 
cln ,•sd.111" ! .. t,1111 11111· .11• 1011 lr,,i .. mais vu 
11111' I" ll 0

ill I il'II ! .. 
t, \ Ill Il I I f, \l ll'IIICI ,. 

l-1 1 I' 11•1'~( C)ll1' t t•l,t ... 
I' 11.1 \11 , 

Cl111• 1111111 /•111115 tl,re .' 
• w•. :. ,te ni H,l\. 
<.111'1I 1 ,1 llll ,11·11111• 1!111111111• ... un IIOllllll(' l)o-

11all1•11 ... n·l11i q111· 111 .1s I u l',111tn• jour pc11danl 
1'111 ,l"t'. •• 

1' \ 1.1 !Il , 

Oui! ()11 m·., dit cel.1 ... I.e rn,lü COllllll(' 
j' 1'1,1 , hit•r .. c,tl.1w ! 

ZOI 
i\m1s 10111011, )(' l',l(ïlelt·r. 

1,1111\IU.1.I'. 
~.ui~ •1'1'011 le ,;H ht• ou cp,'on s·cn ,toute. 

11,ll.t:\I J·. 

~ln11-,1·11r l1• ,..111111•1 ucur a besoin d'un srrré-
1ain• 11u'd lll'silt' il M' do1111cr ..• cl sa femme 
, 0111h ,111, ,1 nu i11s11, lui foin• C" fatlcau. 

I' \l,l.\\11:, 11a11l. 

( Il(' Mll'fll'ÎM' ! .. 
/Of., 

Juslt·1111•11t ... 1'11111"'l'l'la, il f,ml (JUC lu l'acbètes 
en ton 110111. 

I' \ 1 i Ill', à Gabrielle. 
C'est di 1... ,\ , us ord11·s, m;1·1resse ... car 

,ous l'ctt·, toujour~ ... EL 11Jaintena11t, Zoe, j'au­
rais ,oulu, dcrn111 ~lada1111•, 1011s parler dune 
chose ... 

ZOt., sa:1s !'<couter. 

Toi qui t'y counais, qu'est-cc que cela peut 
valoir? .• 

l'.\l.ntr.. 

Dame! ,l'après moi, qu'on estimait neuf cents 
livres, cela peut rnloir tic quau·c a cinc1 ... 

ZOÉ, 11· ;an•ant • a maitres, c. 
Nous en a1011~ la deu'- n,ille ! .. 

PAJ.t'\IF.. 

C'est trop! m;.,s je Hllb rt•udrai ! (A 1.01!,) 
Co11rn11• j1• ,ous disais donc, Zor, tlour en re• 
rnnir i1 111011 idée .. 
zoi::, lui n·mcllant une bourse qu'elle a pri~c des 

mains 1lc sa 111allrc,,c. 
Tiens, void la so111nw ! 

Et moi aussi! .. 

GABnll.l 1.1 , apcrrc,ant k f;OUHrncnr qui ,lent de 
p31a1trc au haut 1 1 e c.i 1 H' 1 hôtel ùc ,i'!c. 

tl'd}• C't~! UJOII lil,11'1? 



11 11.irn F, ronlinna111. 
,Il' rnul.ii~ I0US app1 l'lllil'c.,, 

ZOF. 

ACTE )li, SCÈ\E IV. 
,œ- l'\1.1 \Il', 

C't'5t trop , Il 'c•st il l)ils 11,1 i ;> 

1'111, tard ... plus tar,1. .. (l'n•no111t Ir hras clc sa 
11,,,1111 "' ,•t c·o11tin11:rnt a1cc· c•II•· ~n 111·ornt11aclc.l 
f,4111•11' ;1 n• (jUC j<' l'.1i dil, l'l sil1•111·c il\C(' tous! 
( 101111•, clcu~ 1,asscnl d(•1a111 l'alcme et ,nrtcnt par 

l,1 droite,) 

l'\I i:IIE; puis. LE ~JA11QUIS, tenant /, la 
,11.,111 dt, papiers. Du haut dc l'escalier il a olJ­
' né te qui rient de se pa~ser, et de~c~nd lente-

1111•111 en serrant dans sa poche les papiers qu'il 
l1·11.1lt à la main. 

P.\IJ:,n;, à part. 

l'lu, tard! .. plus tard! .. A force de retarder, 
dl,• 111• saura jamais <'C 11ui en est! .. Mais, en-
1111, c·I puisqu'il s'a::(it de lui rcndn~ senice ... ra 
1,111 11111jours prendre patience. • 

1 1 "11\QUIS, regardant la bourse d'or que lient 
l'alèmc. 

Ah! l'alèmc ! .. le nouvel affranchi, les mains 
pl1•1111•s d'or! 

l'A1.t:11E. la serra ni dans sa poche. 
l>wu ! ,1onseigneur ! 

J.Y. M cll\QUJS, souriant. 
l'u n'as pas besoin cle le cacher ... je rai rn ! 

, 1 I•• sais mèmc r1ni le l'a donné ... C'l'sl Zoé, 
111111 :, l'heu, c, .. 

PAl.ÈllE. 

,\h ! 111011 Dieu! vous Sal'CZ ... 
u; MAfiQ~Js, souriant. 

l· t comme Zoé n'a rien et ne saurait même 
111'11 a voir ... rel argent ne peul ètrc que celui 
,1, s.i maîtresse. 

PALÏ,:M~:. à mi-V<dx. 
Eh bien! .. ch bien! si vous ètes au fait, 

\11111~1'igneur, ne dites rien ! parce 11uc j'ai pro-
1111~ le ~ccret. 

1,1; 11,1 nQlllS, froi<lcmcnr. 
Soit! .. je serai ccnsô ne rkn ~avoir. 

PA \1 br r;, ga!mcnc. 
C'est cc qu'il faut , il ra use de la surpris<'! .. 

1•1 mème vous auriez l'airéLOuné, l,111tô1 ... quanti 
1ous 111e verrez surenchérir ... que cela 11'c11 
1 nudrait que mieux! 

u; ~!.\ RQUIS, s'efforçant de sourire. 
Ah! c'est toi qui dois surenchérir? 

P.\l.t:\I E, 
Oui, Monseigneur. 

LI> llAtlQC!S, cle même. 
,,our cet escla,·e ... cc Donatien que ma fc111-

1111• ,·cul acheter? 
J>Ai,t;MF., 

Pour \'ous en faire cadeau. 
LE MAJ\QUJS' froiclement. 

. l'entends bien ... je le savais ... Et combien 
1'11-L-clle donné pour cela ? 

l'.HE\IE. 
llcu:1. mille lirrcs. 

LE M.IRQt.ilS, arec olërc. 
L111c somme pareille! 

J.L \t \ IH.n l'i. '-t' n·1nc•11au1. 
Non, 11 a1111,•111 . Il \illll hi1•n <'t'lil .. , .If' 1m1-

1ob llll'lnl' qu'il Jllllll'l,I \ ;11oir ('OIICUl'l'CIICL .. 

I' \1,(,\11 , n,lhC'lllCII(, 
Yuus noy1·1." 

1.1: \1,\1\Clf IS. 

Et romm<' j«• 1 i1•11, ;1 , ... q111• la ,11rpl'i,1• ;111 
lit•u, ('',•si moi <1111 1e11, l,1ir1• r,ult•a11 "" rct c•s­
dal'c il 111a lt•m111c. 

l'AU,\IL, :, 11art. 
'l'anl miPU\ ! il M'l',1 plus h1•111·1•11t ! 

r.1. Il I H<)l'lS, lui do1111an1 IIIIC huur~c. 
\'oiri doue deu\ mille IÎll'l'S. 

l' \1,1(\IF. 
De plus? 

1. 1: ~I 11\Ql'IS, 

Comme ln ,outhas ... tHlUl'l'II que Lu n'oublir~ 
pas ((ue c'est pour moi, pour 111011 rompu·, que 
lu achètrs cN rsdaw ! .. c·t si 011 Ir l'adjuge, si 
111 l'emportes, je Le tll'0n11•1, pour récompeuse 
de 1c do1111cr ... 

l'A UnrE. 
Quoi clone? 

I.E MA l\QUIS, 

Celle que LH aim(.'s ... Zoc"• ! 
Pll.EIIP., hor, ,le lui. 

Est-rc possibl<• ! .. Quoi! vous auricidcvi1111? .. 
LE 11.\llQlllS, sottriant. 

Je dc1•inc tout. .. et je Le le répète, si nous 
l'emportons ü celte Yentc .... 

1•.11.i:,rn, 1ircmc11t. 
Nous l'emporterons, M onscigncur, quand je 

denais étrangler LOUS nos concUITCIIS ! .. 

(En cc moment, l'horloge de l'hôtel de ville sonne 
midi. 011 cnlcnd une cloche annoll(:ant le rnmmcn­
cemcnt clc la I ente. 011 accourt de tous côti·s. -
A gauche. l'a!ème cl un groupe tic femmes élégam­
t.:Icnt parées. Elles s'asseient sur des chaises. 
ayan1 à coté ,l'cllcs drs petits nègres tenant des 
paras .. ls an·dP<sus de leur tê1c. A droite. Ga• 
hdellc et plu,icurs dames. Zoé est assise aux 
pied., de 5a maitresse. Sur le perron de l'hôtel <le 
1 lllc le marqui; et plusieurs membres du con,;eil co­
lonial. A droite cl à gauche, dc!Jouteldcrri~rc les 
da nies assises, des groupes d'acheteurs ou de cu• 
rieux. Au fond , les escla1es à I endre que l'on 
amène.) 

MORCEAU D'El'iSEMBLE, 

cnœun. 
Les I oici ! ce sont eu:x ! 

Ce sera piquant. .. cc sera curieux! 

(On , oit paraitre cinq ou six esclaves et Donatien 
marche à la tflc.) 

noNATIEl'i, $Ur le dc,ant !lu théâtre cl pendant que 
(le, ri ère lui on altache au, anneaux de fer du JlO· 
tenu ~es rom1>agnons d'esclavage . 

AIR, 

!\on, ,ous 1.'aurez pas cet cscla1•c 
r•r()lllls ~• , Oire cru;i uté; 
,l'crh.tl'i''' ;,u, l)rans que JC braie, 
Ln 11,c~ main~ es• IJ lillcrtc i 



(\l011lra .. l !,• roulrau qur /.amha 1111 a donné et •·~-O.,:n1111·1111•11r rie rcllr. il1\ cl li(•111~na1111111 roi, 
<f11'1I Ucnl caché clans son ~cln.) ,k ,trdar,•. \lc"irnrs, la ,ente commtnréc. 

.J ai clan, mes main~ ta liherté: 
Arlicu , 1111 qui me fus chère. 
1.M ! .. toi. mes seuls amours! 
Adieu clone, ma pan, rc mère! 
El celle fol~, pour toujour,, ! •. 

i\lais, t!u moins ... 

lis n'auront pas cet c~rla,c 
Qu'c_spère en ,ain leur cruau!i'' 
J'échappe au'I tiran, !1'1cje hra,c; 
En mes mains est i., lihcrtê. 
J.a mort me reuJ la lihe1 té! .. 

(li tire le ro111ra11 tic son ,1·•11 et,., 11our s'en r,.111 
per. Zoé. qni est à u:iurlrc tin thi·Olrc, sai,i! ,a 
main droite.) 

(Ulc ~·empare du rouleau, qn'cllr' l.1i<sc do11rrrnc111 
tomber à <r, pic h.) 

D0:"\A1 ll'N, llOlllll'. 

o ciel! 

c~nn11:LLE, !I ,oi, has,c. 
fsprrancc rt coura1c ! 

10~, tic mème. 

Gardez dc;jour, si rhcr1' 

(Ln rc momrnl, Zamha rnrr,·, i\1°1111•111 par 1., i;.,urhc 
<'l s,· trouve 111~~ dt· ll<111,1tlr11, ~ qui L'Iie rlll ,1 \Ill\ 
ha~,c • ) 

I \\Ill\, 

nicnt<,t 11l11s tl'~,rl.l\Jj;C, 
Je brisera! te, h•rs ! 

1 :'i~I ,1111.t:. 

f, \lit\lH.1.1 t'l 101., 

I:spérancc ct courage, 
Sup(lCll ll'Z, os re ,·,~; 
nkntOr, 1>ius ti·c~cla,;igr, 
On ra briser I o, r,·rs 1 

u?, \11r.,, éto1v1é, rc :,rtla1:t lr~ tr ls fcm,:c,. 

Espéranre e: ro1rrJgc, 
Les cieux me soul ou1er1s; 
Bientôt de rcscla,a:;e 
On brisera mes fers! 

ZA\IOA, 

Espérance et courage! 
BientM phis de rc• e•s; 
Bientôt plus d'escla,agc, 
Je briserai tes fers! 

(Pendant cet ensemble, on a a!!arhé au, anneaux du 
poteau les autres c.cb, es 11ui ,ont as~is à terre, 
tournant le <los au spectateur. ln ccrc:c rie sol· 
dais ferment le fond du théâtre. On c,:tralne Do• 
llalien, qui se laisse enchainer ct qui est debout 
, 1s·à-,is le, ,11ec1a1eur,,. Zamha se rapproche de 
lui, el pc111la11t la première moitié du morceau 
sull'ant se tient à l'écart.) 

Lr llAnQ11s, snr le rcr on ile l'hO:cl tic , i.lc. 
Au~ termes du co•1c noir, mol, 

(1 ,. 111an1111, ,·as~ied, a1ant à sc·s côt(s deux con· 
"•lllcrs roloniau,. t n hui~,icr est tle,ant une ta• 
hll· au pied du perron, pour rcccroir les cnchè· 
",; cl<•s nègres rli,trihuent à la f ,ulc des pro• 
•ramm,·, imprimi·. clc• la ,ente; on en p~ésentc 

., <:ahriellt-. ~ I.M Nau g-roupe de colons qui sont 
llt'i1ou1 c!crril'rc elles, :1 tlroilc.) 

,. ,n111111,, mout ra nt le pa1lier à 1.,1<!. 

\ .. 1~ 111 ... Ir n11111fro ('remkr ... 

,m . th• m1·,11c. 

L q aie noi:atÎ1'11I 

,.\l,f:1111 tt, dt• n•f'11w. 

1 ,1 1111 ,,. ,\ p, h ,. 1 cl',1•a1,c·1• lhw, 

101. 

\ '" 111 '"'"'. 011,·ll,· hoirnir! 
1,i.c11111 111 1 ou)\"i, d1•ho111 ., ,:a11rJH'. ra11~anl entre 

t.•u, tl rc·1:M1L1u1 lt· 1110~1·,,mmc. 

Ah' r'csl pour rien! 

1r11 •irn 10111 , :-t clrml ,oh. 
011 ,111 ![u'll ~ait i·cri1·c rt peut 1,•11lr les lilrc~. 

1,11 ,,. "' < 01 ~:-.. de mCmc. 

(, 1·1t 1anc occa,ion 1111'011 ne trou,cra plus l 

1°11nm n w1.0N, ,1 ,oh haute. 

sr,,t rcnt, lil rcs 1 

11H ,u \IF coro:-., de mt!me. 

ll111! cents! 

r•nE'11F11 1.01.0'.'I, de mCme. 

J'en donne mille liHcs ! 
,, 11, ,11 • qui csl à gauche, s'avanpnt. 

\l111, (IOUle ,·ents! 

<,nOl l'f or (OLO'.'h. :i <lroile. 

U 111'1! 

J',\U '1P. 

Les ,oilà confondus! 

r.nœtn oe cm.o,s, à ml-,oh. 

Qut1l ! Palème! un csc!a,·c a!Tranchi 
ll'aujour,l'hui ! 

Plll\ll•n COLo,. 

Lui céder serait une honte ... 

DEL\ll'.\IE COLO\. 

Que l'on ne peut souarir. 

PRE~IIEI\ COLON, 

El Je mets à cc compte 
Treize cents llnes l 

PALÈ)IP, 

Quinze! 

DU \Il \JL COI 0\, 

U mnl, ~clic! 

r,11.1•,1P., passant ~ droite, prh tlc Gah1 lcllt. 

PRE\lll!!R COI.li\, 

lli,-huit ! 
r.Ann1r1,rn. 

Je lrcrnhlcl 
zo,, bas, à ralèmc. 

llh. sept! 

9 Oh! de nous, c'rn c~l folL! 
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r.Ai:n111.1.t·, has, à l'ali:mc. 

Nous n'aurons pa"t as'-<-•z! 

1>.11.Î'11P, has. à r.ahric'lc. 

Ha!-i~un.•z.,ous, de g:racc t 
Nous a, ons pins rnror ! 

t~A11n111.1,E, l lonnü.·. 

Comment i 
PAr.îme, riant, ('t toujour.; i1 , oix basse. 

\'otre mari 
Yient en secret clc me clo11ncr aussi 

De quoi sure11ché1 ir. 

G ICl:tl'LLE' clTrayér. 

Ah! 1ot11 111011 sang se glace! 

JJ\ti:ïE~ •·c mt:1nt'.'. 

El nous l'rmpor1cru .. ,, ('J, j'.1ri1i:1c p<.tn· lui, 
Mais, silence! 

c .. 1cn11L1.r. 

Ah! grancl Dien! mon mari! 

zot, al'ec Msespoir. 

r.1nntt1.1.e et 10(. 

Sur nous, la fonclre mc11ac;a111e 
1'omhc Cil éclals Cl lll'l'JlOlll'a11te ! 
Sur lui, sa rage tomhcr.i ; 
Grand Dien t qui le proli·,:era? 

no:-. ITJR~. 

De cralnlc, <l'espoir et d'nuenlc, 

Son mari! 

A chaque ins1ant mon 1ro11b!c augmente; 
Je le l'ois, mon bon auge est là, 
Sur mon destin il ,·cillera. 

LE M,11\QUIS, 

Je \'OIS d'ici 5011 épOU\'Jllle; 
Devaut son juge elle est tremblante; 
Cet esclave m'appartiendra , 
Sur lui ma rage tombera! 

ZA:'!l&A, 

De crainte, d'espoir et d'al!cntc, 
A chaque ins!anl mon trouille augmente; 
~lais ne crains rien. car je suis là, 
Ta mère sur 101 ,•cillera. 

rA1,clle, a rcc Joie. 
Mon espoir s'accroll cl s·augmentc, 
0 cloux avenir qui m'enchante, 
Oui, l'cscla1·c me restera, 
El mon hy Len réussira 1 

CIIO!lUR. 

Ah I l'aventure csl étonn,1nte t 
Elle devient h1tércssa111c t 
''oyons ce qu'il arrhcra, 
El qui d'eux Ion~ l'em11ortera 1 

J\\t.in1P. 

Je mets (lix-ueuf cents lil res ! 

PHEllll".n COI.O~. 

Moi, 
Deux mille! 

PALÈ\Œ, 

Alors, deux mille cenl ! 

DLV\1i:i1~ COLQ~, bas, au premier. 
Je croi 

·~ Q1u• pour le µu11\rr11t•11r, qot fui j:1,lh, sr,11 m:illrr, 
)1 aclll'lC ('Il si·rr1·t. 

1'111 \Ill li tntf,~. ,1 ,111\ hJ•,,r. 
\ 011., rroyt·1 ;• 

IH l \Il \Il ~ 01 fi:'\, lit' 1111~111r, 

Ct• dnll ,'111,•. 

l'tH \11J 1, 1 01 U\, dt• 11li'IIH', 

r<·nonc( r ,.,, ,il111, pl 11, 11111il1·111. 

ICII ~ 

llCl" lllilh• c•t•nt 1 

l'IU"IJ J1 el nl"I \Il \I! c:0111\j, 

.le rcdc ! je <'èdc ! 

PA1.1 ,u. ,1 Cahriclfc et :1 'l .. oé, ~c lrolltml 1!·1 111,111,,. 

'\(►11 l',·,uportons ! 

,, 1~11111', et ,01 , a, cc effroi, rt·~anlanl llc111ath·11. 
1,11,c, Dieu lui ~oit t·n ,11,lt· ! 

l~\111,\, ;, l'hub,i<•r qui se lèl r. 

A rrêlCt 1 

(~•,11ançant lll rnillt•u clu thi·,\trt•.) 

Ile," eu Ille rl11q tc•111s lill'C'\l 

1 1 \IAIH)t l"I I d0ll1H'. 

,. 1111111 1.1,c rt 101 , n, cc Joil'. 
Z.amlJJ 1 

10U~. 

La caprrsse ! 
ZAllDA. 

Tot, 

Eh! oui .. moi ! 

LE MARQUI~. 

Et comment paieras-tu? 

ZAIIRA, 

N'est• il pas d'autre enlra,·c? 

(Allant à la table devant laquelle csl !"huissier.) 

Arr,cnl sur tahlc! argent co111p1ant ! .. 
De l'or même 1 en faut· il? .. E11 vollà I prcnc1.·en ! .. 

(Jetant des rouleaux ll'or sut· la tal;'c. Au marquis.) 
A IOUS Cel or! .. 

(~lontraul Donatien.) 

!\lais, à moi c~l escla1·e1 .. 

PALbrn, faisant des signes à Zamba. 
Y penses-tu? 

GABRIEi.LE Cl ZOÉ. à part. 

Grand Dieu I protégez-la! 

zumA, debout au milieu du théatrc, et montrant 
Donatien. 

Gou\'crneur, ordonnez qu'on le livre à Zaml,a 1 

F.!',SE\IIlLE. 

<,Al)ntEt,LH Cl zot. 
ne crainte, d'~spoir et d'attente, 
A chaque ins1aut 111011 trouble augmente! 
<Jui clone ici l'cmporlcra? 
hlon Dieu! mon Dieu! protège-lat 

DOi\ \TlE~. 

De crainte, d'cspnir <l d'attente, 



I.E COJlE JliOIII. 

A chaque insta11t moa lroub,c au~mcutc; 
Je ,ois (Ille lllOll lion ange e~L là! 

•w• (Toul 1,• n1e1111!,• h • lh~; Il'· 111wr111 o:r 1·t les con• 
sdlh•r~ rulnl'iau, dc,1c111k11l ,lu penon.) 

Sur mon <!cslin il ,·cillera! 
11: \J,o\TIQt:IS. 

O quelle audace surprenante! 
"\0111cau doute qui me tounncnt~ ! 
Quel dessein ici la guida 1 
)ton adresse le connaitra! 

ZA\IBA. 

0 bonheur! û joie enina11tc ! 
succès qui comble mon attente! 
Oui, ne crains rien, car je :...ub la, 
Ta mère te protè~era ! 

PALL\11'. 

Quelle a\'enturc surprrnantc ! 
M:olheur qui confond mon alleute ! 
Mais l'esrla1e me rc,tcra, 
Car j'ai de l'or, t·l l'ou verra! 

CIIOEUH. 

Ah! l'aventure est surprenante! 
Elle clc,ienl illlérCSSJllle! 
\'oyons cc 11 u 'il a rril cra, 
Et qui clcs deux l'emportera! 

l'AL~11r., s'a11prochant de ï.amba cl à mi-1 oh. 

tcoute·moi, ï.amba ! .. laisse-moi cet e~cla1c, 
Il y va de mon sol'l ! 

7.AMllA. 

lion honhenr 1·11 cl1•pc111l' 

11.u 1 ,u~, clc 111(·11tc. 

C'est 111011 ,•,poir, à 1110I • 

ZA\11: I. 

c'est ma I ic t'l 111011 s3ll1: ! 

11Al.l-llL 

C.ëtlc ou craius 111011 courrou d 

l \\JI:\. 

Ton co11rro11,, Je le h1a1·c ! 
PALÈ"', a,cc colère, se retournant vers l'huh,ie,·. 

Eh bien! trois mille lil rcs ! 
ZAllll.\, 

El moi, 
Je dis trois mille ci11q cents! 

r.1Ltm, l11i mettant la main clc,·anl la bouche. 
Ah! tais-loi! tais-toi! 

E~snrnLE, à clcmi-rnix, se mcnarant du poignard. 

Prcncls garde ! prends garde! 
Car Dieu nous regarde, 
Suspcn,ls to11 clcsscin ! 
Ou jusqu'à la garde 
Je plonge soudain 
Cc fer dans ton sein! 

rALÈlrn, regardant Zamba. 

Je dis cloue qnatre mille! et prends bien garde à toi! 

ZA\IDA, a\"CC force. 

Cinq cents lil'rCS de plusl 

(Tout le monclc pousse un grand cri. Patèmc, le pol• 1 
guard à la main, ,eut s'élancer sur Zamha; on 
l'arrête.) 

P,\[. >,;1.. 

;,\,tllA, aH•c t \1dl,llioo. 

IIOll'i la \ icloi,c• ! 

(Courant au pot1•a11, 1•l ;1111r.11~111 ,111 hnnl du thé.1• 
1re llonat11·n 11u'n11111 nt 1!1 d1l,1d1cr.) 

nrlwi ,.,,,fers! oni, ..,., 11•1, il, 11· 1111 
{Jlll' trop 101111 11'1111" 11 ,1 p111 I• 1 

(A1r,1rha111 J,,~ k1a ,!,• 1>11111111'11,) 

Qu'il, ,11l1·111 louh-, ;Ill\ 1•11•,I ' .. .lu11r 11'1\ ll'"C el 
(1h• gloire, 

(:-,1•n,111t ll1111;,1l1•11 li, IIS 1· l,1 1'1,) 

Il 111'.11111,111!11111 , ·1· 1 ., 11111!1 ,•,, 1 111011 hlcn! 

(1 ,. 1101111•1111·11r, l"'IHl,1111 ..,. 11·11111~, ,, t 1lesrc11tlu 
,,·1, l,l i,n1rl11• du 1h1•,1l11·1 oh l\•1~uu·. furicn,, 
lui ., p,1rlc- h,1-. ,,., lui 111n11t1 ,llll /,.uuh 1. l.(• gou­
' ,·rllPllr , t·1u t•111I , h ,·nat:11t ,l.111!\ fi.1 prn 111• ll's pa­

plt'" 1111 'li y ,11,1 Il ,c11.-, ,1 l.1 •,1·,·1w 111 . lt•s par• 
,0111l ra11ltll·nw11t, pnls il ,';11,11111' ,111 111lli1·11 tlu 
th~.~ll'I', ,·t ,llt ~ iles ,ol<l;it,, 1·11 ll-11r 111011trant 
/,3111ha, qui ,•n cc 111omc111 cmhra "' ll1H1illic11 : ) 

11 MAr.QVIS. 
\ 1 rtlt'7 !. . 

La 11•111c est nnllc! .. C.ette femme• 
J:st rllc-111,'mc t,sda, c, et ne peut .ic1111érlr' 

'fOI ,, 

1;1a111I lllc11 t.. 
11 ".\111,111s, au, romcillcrs coloniau,. 

Je I icns de parcourir 
<:1•, lllr,•,, n, papir•rs: c'est clic qu'on réclame, 

l.l qu·ou clhi1:11c! 

un~\ 1u:, 1 l'crnhras!=:rin1. 

0 riel! ma mère! 

1•,11.1111, a,er cloukur. 

Sa mère! .. 
ZAMBA. 

0 SO1'1 fatal 1 

LE llAfiQllS, 

Yous l'entendez, Messieurs. 
G.\CRIEI.LE el ZOÉ, 

Je frémis <l'i:pou,antc! 
LE MM,QllS, 

C'est au conseil colonial 
A décider ... 

(Aux conseillers.) 

Yenez ... A ussl hlcn celle ,·ente 
Doit maintenant <lcrant lui s'achc1cr. 

ZAMBA, GABUl!:Ll,I: Cl zot, à part. 

A présent, O mon Dieu 1 qui 1,ourra Je srnrer l 

E/1S t:ltnLE. 

ZMIBA, 

Comble tl'lnfamic 1 
<Juoi 1 leur l}rannle 
Accable ma , ic 

1 u pcriras par m• i ! ee»• 
J)C I\OUH'\l\1\ tn11rmrne ! 
0 nnllre ,lu momie! 
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A( TL J!i, SGi:..',I \. 

Que ta fuudrc gron,lr, 
J:.clate et confonde 
n'mfJmes 1) ranst 

LE llADQLIS el IF. S:IIŒU, 

Pour eux l'infamlel 
Que leur perlldle 
Ici ~lt punie 
De oou,caut tourmcns ! 
La loi nous st·ronde : 
Que sa foudre Rronde, 
tclate et confon,le 
L'tspolr des rnlltl,an, ! 

00\\Tlr,, G\8CIII.LE cl ,o •. 
O hontr ! lr:f.tmle ! 
Quoi! leur tyrannie 
lltnreurr. lrnpurrlcl 
Dieu qui nou~ enten,1s, 
11111• ta H•I, rfpondt•, 
t]uc ta fuuclre gronde, 
i'cllllc et confonde 
IJ'iuf:lmes t) ran~ t 

rt1.b11:. 

Sa m~rc chérie 
Défendait ~a , le. 
rt Je l'ai trahie! .. 
Ah! je 111·e11 rl'pcn,11 ! 
O ,loulcnr profon,lr ! 
Que Dieu nou~ ,ccon<le l 
Que sa main co11foudc 
1.•c~1101r tics mcchans t 

(Ile~ rn1dat'I cmmèilt'nt Donatien et 7.amba. I.e ' 
marc1u1, tt lt.:S 111cmhres dn ron•cil colo11lal en· 
1rc111 à l'hôtel ,le , lllc. l'alèm", Gabrielle, les 
dame, 11 le:-, colons 11ul , lcn•~cnt d'assister à la 
,ente les suheut,) 

su~~E v. 
zo1:, M"llc; rmb, DE\A,mi:c. 

f."(otail sa mi•re! .. .lr. ro111prrn1ls 10111, mai111ti­
n;i111 ••• l',111, r,• rr111n11• ! .. l'll1• l'.1imait rt M>ulfrait 
autant 11u1• 111t1i, 1·1 Inn, rlt•u, •0111 1•~1'1.111•, ! .. 
.. , 1011~ ,li Il\ lnlll ,1 l'lt,•1111• 111111 1•11 •• \ f'lltlus 1 .. 
t)Ut' l,111'1', ;, lll'1•,1•n1 ... t·l lui, l'Ollllllt'lll 11• tl1·h­
n1•r '·· ,t 11111 ,noir n•ro11r,? .. (1'011~-,;,1111111 rrl 
lll 11,,ant rnhrr llenaml1111·.) ,\h! .. 

\le 1oiri. 
l>I :\ \~1111 ,:. 

70(. 
Mon ami, mon s,111n•111· ! .. 

or.,Aunrc. 
Il 11) a p.1s !11• mal ... c:a rc1i,·11t au 1n11111e .•. 

r,1r ain,i 11111• j1• h• l'ai dii... i11mgni10 el ,ans 
hruit. .. 10111 c·,1 fllï'l ! .. 

101, 11 oub 'e. 
Ah! 111011 Ilien 1 .• rh•Ja ! .. 

Dl\ \\ID(;(, 

Con11ue1111 .. e~t-cc <Jue tu Msiterais de nou• 
~eau? .. 

Du tout ... 
ioi;, de meme. 

DE:', I\IBt;C. 
Est•ce que cet auu e amour te serait revenu 

au moment de m'èpon~cr? 
zoC, vivement. 

Jamais! .. Je suis prt:tc à ,·ous suilre, et j,! 
,·ous chrrirni comme le mellleur des maris, 

DE:\ \UBrc.. 
A la bonue heure!,. 

lO~. 
Je 11'y mcls 11n'um1 condition ... une grnce, 

c1ue je rnus dc11a1111l• .• 

Hf'.\ \\llll'C. 
C'est dit... c'est f.iit ... 'l'out rc que tu ,·ou­

dras ... 
lOi:. 

Donatien ... cc jcu11c lwmnie qui ltirr \Ous a 
SUU\(! la l'ÎC, 1,11 ln• \t'Jtdtt l'OIIIIIIC esclave ... 

lit .'IAlrnt:i;. 
LI C'Oltllllt'lll Ct•),1;' .. 

zoE,,ht ,1. 

Je 11'ai pas le temps 11<• 1 ous l'e\))li((ncr ... 
lb sont 1~. tfarts la rhoml ·e du fOlls~il rolon1al, 
l,11ente (fui a (olé iuwrrompue va rcco111me11-
rer. •• il laut lui rendre J.1 liberté .. , il f.iu1 l'a• 
chc1er ! .. 

Ill:.\ \.\IBt:C, 

ZOI., 

P.lais on offrait déJ,t (Juatrc mille cinq cents 
li 1re~. 

1u::-.111urc. 
J'l•n donne dh 111il11• !.. 

Trios hit•11! 
701. 

111:, \ ,mue . 
\ i11g1 ... trente ... 1/11:ll,IIIIC ! .. 

lOI , l'cmbrass3nt. 
Ah! je suis à 1ous ... i1 ,ous pour toujours! .. 

\l,IÎ,, lt,il('7.·IOU, ... d1•pt•rh,•1.•10t1s ... il \ ,a de 
.ws juurs! .. car, s'il c:.t c.,da1c ... csrla1e·dugou-
"'ntrur, 11 se tuera. llo11,ieur ... il :,e tu1•ra !,. 
j\•n 1>11is ,tkc ... 

Ill \ \ ~1111 C. 
Dil'u ! de1rnb hit•r M'ulc1111•111, rnnunr. rcl,1 a 

augmenté! .. 
/.Of, 

lll:\.\\lt:tC. 13 r~ardaot. 
Eh! mon Dieu!.. un tel 1•0i·oi. .. une telle 

, émotion •• je rrains de tll•1i11cr ... Est-rc que 
par hasard te sr•t·::iit ... 

Quel boubeurvous anfrne? .. 
OE!'IA 11111 G, ,'tonno'. 

Eh bien! notre 1m1ria!(e! .. 
zo1 , se frappant le front, et na111•01e111. 

C'rst 11.1i ... je l'a1ais oublié! .• 
m :-. ,\ 11111:c. 

Oubli(-! •. o·ou 1ient aloh ta joie ... 
701. 

Celle de "Ott~ rernir ! .. 

1ot, lui fa1 an1 sl:;oe ,hcmcot de la tttt'. 
Oui ... oui ... oui ... 

D.-:'U\!UIC. 
faj'1ra1s I adtctcr? 

Pourquoi pas? 
zot:. 

Dl ,.Hlllt:C. 
llarheh·r 111011 ri\,11 ! .. 

IOI. 
9 Il ne l'cM plu-i ... c,ous le Jure ... Qu'il 1ilc, 
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qu'il s"éloignr ... je l"o11bli~r.1i. .. ~i je PPII\ ... •~• Qu'il ne ~ortirai1 pas de 111cs mains 1 
J\( vous, )lo11sil'1:r, je 1·ousc:po11serai ... jr. l'OIIS llLNAllCtC SOlll'lant 
aimerai ... J'en mourrai peut-ètre ... c'est égal. ' •

0 1 
• 

nc:u.,11rnc. . uo I pas mcrne 
Mais, écoute-moi. Pour dl~ 111llle francs 1 .. 

ZOÉ. pleurant. LE MAnQUIS. 

C'est vous qui serez cause de tout. •• et vous ?Ion 1 
verrez, alors, s'il y a jamais eu au monde quel-
1111'1111 qui vous aime comme moi •.• et vous me 
rcgretterrz ... el vous vous repentirez ... mais il 
ne sera plus temps •.. Tenez, tenez ••. on ,,i,mt. 

' DEN.HlnllC. 
Mais encore une fois •.• 

SCÈNE VI. 
LES Mt11Es, GABRIELLE. 

GA Il I El.LE, courant à Zoé. 
Tout est fini, la ventr. est consommée ••• 

zof:, à Denamhuc. 
Ui ... quand je vous le disais ... Cr que c'<'Sl 

que d'hésiter et d'attendre ... EL qui donc ... <111i 
l'a emporté? .. 

l:.UIRICLLE. 

Un rirhc colon c1ui vient de l'adwtC'r pour 
mon mari •.. qui le fera ex1)irer da.1s l~s tortu­
res. 
zof: pousse un cri , ses genoux Oéchlssen1, ne 

uambuc la soullcnt. 
Ah! .. 

lll'XAlllll'C, :, Cahrlcllr. 
El 111 1·:is lui dire rcla, il c•llc, qui l'adon• ... 

qui en est folle ! 
1: \ 11111,:1.r.E, hOl'S d'cllc•mêrne. 

Elle ... Zoé ... 1:st-il possible! (C1111ra11L !I Zo(·.) 
Sans rue l'a,·oucr l 

1.oi-:, :, ,·oi, hasse. 
Jamais!.. 1\Jais q11'il soit lihrC' .•. <1u'il soit 

sauvé ... Je 2nc le n,vc1 rai de 111a vi<' ..• je le 
jure! 

DE:\'..UlllliC, lui prcnanl la main. 
C'est birn ! cela mérite récompense. 

sci~NE YlJ. 
ZOÉ, GAl3RIELL8, DENA~IUUC, allant au• 

tlcl'ant du ~lt\RQUJS, lequel, pendant les der• 
. nic1-s mols de la scène précédente, a descendu les 

mai ches du perron. 
MORCEAU D ENSEMBLE. 

DCNAMllUC, au marquis. 
Cel esclal'c, par ,-ous acquis, 
L'aulrc jour m'a sau1·é la vie. 
Cêdcz-lc•moi, je ,•ous en prie, 

l\lon cher neveu ! 
u: MA11QLIS, arec colère. 

l\loil 
Dt:NAYJJUC. 

Quel qu'en soil le prix! 
I..F. v111oc1s, regardant sa femme a\'CC rolère. 

J~ mis quïci ron prend un in•(·rèl e,1rèmc 
A so11 sert? l'ar 111al11eur, moi, j'~.i fait le sermenl •€ .. 

llFNA\I0Ur, 

\'lngt mltlel 

'\on, walment 1 

Ill NA \lllllC, \(,\ /•r('ll10Ul. 

ras m~111c nu 1nl, ... 
U' MAll(jll~. 

c,",M't. 11'!11,l~ttr Javanlage. 
Ill NA)tlll 1', 

ne mon Qffcctlon ... ou ... clc mon h~rllogc 1 .• 

1.11 MAllOI Ili, 

Non, rrnt fol, 11011 1.. Mal~ ,t , ou, 11•nez tant 
A rc MIi" pr,1r!1•11• ... :, rl'l 11• no hic I a1·1·, 
Trn(•t ... ,olrl sa mi·rt•. i•p;H1' c111111111• 11111 
1 111• c~cla,c ,anq 111ahn· ... cl 1111'011 ,a 11•11drc aussi 1 
Vous pouvez l'acheter! 

10(, couraul au marquis. 
l'llié 1 

I.E ll,\nQUIS. 

Non, poinl ,le grace t 
l.'h11•,or,1blc lol prononce sur son sol'l 1 

YA 1111A, qui 11cncla11t ce temps a descendu le chéâlre 
.111·r 11l11~tc11rs~ardes. apcrçoiLDenambue et n anl· 
fr,1c 1111 l(l'Jll!I ll'OUhle. 

0 cil'!! 
1.1 1uno11s, aux garde~. 

El t·omme csclaw r11chatncz celle femme. 
'/\\tn,\. 

Des fers ... ~ wol 1 .. Ja mals I El je te bral'e encor t 

(Au marquis.) 

J'ai d'autres droils etjc réclame, 
l'ion l'eslavagc, mais la mort. 

(Elle court se Jeter aux pieds cle Denambnc.) 

DEN,nrntc, poussa ut un cri. 
Zabi 1 •• 

ZA11DA, 

C est mol! 
DENA110lC. 

Zabl ! .. 
U\10\, 

C't•~L 111011 .. Maitre, c'est mol 
Uont la coupable main l<•1a le fer Mir toi. 

J'ai meuacé la , le, 
El la mie1111c c,t à Loi t.. 
Je Lrcmblc Cl je ~uppllc, 
Mais cc n'cM pas pour moi 1 

(Montrant Donatien ((U'on amène en cc moment.) 

C'est pour lui ... tJUC 111 dol'-... défendre 1 

(Baissant les yeux.) 

Lui ! .. 111011 fils! .. \11: lu dois comprendre 



\Ir, p'euis t'l men rlT,ol •. 
Acre 111. ~et\,: rn. 

1 ,~1 :UIII.E. 

J ~I menacé la , ie, 
u la 111ien11c e I à 1011 
Je tremble N Je w11plte, 
liai) c~ 11'c I PJ~ IIOllr 111 •i, 

l>l \~\JLlC, 

O rc11co11trc lnou,c 1 
c'c,1 c,lc que Je 101, 
r•c,t el e 11u1 me prie 
Ut 1rcU1blc de, ant mol 1 

GADnlCLI.E, zo(. Cl 1.8 Cllll:Un. 

0 ciel I que ~i;;nlnc 
te trouble où Je les , ol, 
O Dieu I q ne j c supplie, 
l>aii:ne eu rendre ma , oh l 

u 1unor,~. 
Orage! Ojalou•le r 
Ocslln qu" je pr,hois, 
l'aut 11, tb11s ma furie, 
Qu'il échapp à mes lols ! 

ui:., \ 1111n:, au mar11ui<. 
\1. le MnrtJlllh, 1><111r illll'IIII l)l'i\, 1011\ nt• 

1011lirz 111r c èdc•r rl'l I r•.11 c, j1• h' f)Ji11,11 

moin~ C'l11•r ••• j1• l'aurai pour I i1•11 ••• U'.iprh lt• 
Co,le IIOir, (flll' \IIIIS 1'01111,11~'1'1. IIIU'U\ fllll' moi, 
l,1 1c111c d'uu 1\p,111• 1·,1 1111ll1•, c1ua11,I 11° ui.11tn• 
se représrntc ... 1•t l1• 111.ilrn•, t'l•st mui ! .. 

~lonsirur ... 
1,f; Il I l;IJlilS. 

Ul" IMHL'C, 

lïb rie 111011 csrl:111•, c'est 1011s qui l'a11esrc1! 
il""' mon estla,c nu~,,i ... u c111a111 à sa mèrr, 
jr suis s1•ul juge de ses torts ... (Shi'rcmen,.) 
Elle en o eu de très gr,111cl~ ! .. 

Maitre ... 
u \IIH, s'inclinani, 

Dt., .111nu1:. 

C'rlui de ~•,•nfuir 1•1 ch• IJuiurr nolrr ile• ... 
Sans rrla ••• ,•lie 3Ul'JÎI dq1uis loll:l'·ICIUJI, Cl' 
c1u'ellc ;, aujounl"hu1 ... 1,,1 (.(race et s.1 lthNté ... 

1\\111\, 
Ah! c'rn CM trop 1 • 

Df.;\A \1111 C, rcg.1rda11l ll1111all1•11 ,11rr lc111lrc,$1•. 
Quant :, Oonatcrn, qui c· 1,111 ,, ., mo, .. 1•1 

fJui m'appartic•ut. •. je 1>ui, cli JI0"4'r de• ,ou ,1111. .. 
Af>prochc ... (\ Zoé.) C't-,1 110111· lui 11111• 111 a, 
IU('S ? .. 

Oui, llon~itur. 
101. 

l-lN. 

1;\1:ntf.LI.E, an marqul<. 
\ ous l'cn1t•wli.'1 ... 

lO (:, à llena mbur. 
"nis voui sain rc c111e je 1ous ai clit. .. 

IJ, ,\lllll'C. 

Je nr l'ni poiut ouliliL. Tu con~cns 11 te ma-
l'll'r ... Mais, lt 111 d◄'•1wncl de ra maftrc.,sr ... d1•-
111andc-l11i... C;tl' Ill lui a1111ar1ic11s Cll<'0rt• ... Si 
t%.! ronsent à te• douner, la lihcrté pour épou­
st·1 Donatien ... 

(te morceau Ile m uslquc reprend.) 

,or, ,'approchant timidement tic Gabrielle. 
\lattrwc, mattrc;sc ch~rie, 

Ile toi t1,111entl notre ~or, ~ cous deux 1 

1,\onm11, regardant <on mari. 
<:0111r~ une l11J11\lc jalousie, 
Coutre tir.a &<1111,çons otllcu:'<, 

Que ('Cl ht)l311l cht llltlÎII\ n:c justifie 1 

( \itr hnollon,) 

:-.011 llhrr 1 .. ,ois s.1 rc,11111,·, .. /\liez, \OJrz hcutlll\! 
Ahtt IJl:C J1• 1~ ~ui,, .. 

l'\11:lll, Il 11ar1, , •• r,•,~~11) nul IIIIC l;,11111•. 

11111'1 ho11h,·11r • •111311,I f) r,cnsct 
11 M\1111111. 

1 ~• i:li1. 

Il~ ·1',I\ uir p:oi c,1 or (IJrl, l.. 

I.~ M lnQl IS. 

Ill\ I\IBlC. 

\ou,, ,len,ain, me~ a111!s, nou, J'Jrtons pour IJ 

00,,111~. 

1·ous, Il qui Je ,loi~ 10111 ! 

10,'. 

(l';Jnce! 

\ OIIS. mon Dil'U IU(~lairc: 
Comment tlonc 1ou, nommer~ 

"'""BtC, kur pr(nant la main à tou, dcu~. 

:\0111111cz•moi 101re pi-rr. 
Car tou, rie"', d(~ormah, ,ous ,crez mes ~nrau, : .. 

c,u.:rn. 

c;11id1'1 par 1 ·c•11fran(l•, 
L1111Jarquon)•11ou1 
l'mbarquc,-, '"" lfollutrut ! 
Au rhage clc rraucc, 

Le bonheur nous allcn,I l 
\OU~ 

NOTA, La mise en ~ne eucle de cet ou,ra e, trall\crl1t par \1. l'.uH,n, fait partie de la collcrlion des 
mis,~ en ,c-cnt· p11blr,

1
c, pat· le Jou ruai la l/cvuc ('( C:11.:ct1c clc•s lhf'dtrn, rue Sai11tc-/hlllc, ;,.,. 
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